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LES

DRAMES DO FOYER
(Suite)

— Vous n’en ayez poiut lo droit, répliqua 
Sosthénio Simonin, la lettre que recevra Au­
gustin doit être notre œuvre i\ toutes trois, et 
quoique je ne me llatte point d’avoir mieux 
réussi quo cette chère Zoé, je lirai cependant 
ce qui m’est venu au courant de la plume.

La raillerie amère, sanglante, débordait 
de la lettre do Flore. Elle traitait Augustiue 
avec un mépris outrageant. Quoi ! cette pe* 
tite provinciale avait eu l’audace de croire 
qu’elle serait l’inspiratrice d’un homme, d’un 
grand talent ! Il avait agi en galant homme, 
la laissant à ses futilités, l’amusant avec 
quelques diamants et des volants d’Angleterre 
mais la. dédaignant assez pour ne jamais lai 
confier le secret de ses travaux. Elle n’avait 
point su monter jusqu’à lui, et lui avait re­
poussé l’idée de l’élever jusqu’il elle. Comme 
on l’avait raillée, dans ce Paris dont elle se 
erojait une des reines ! Quoi î elle ignorait 
ce qui se passait autour d’elle, elle gardait 
cette passive obéissance de l’idiote il qui 
commande le maître ; si elle tenait mainte­
nant d’éclairer soudainement les ténèbres au 
milieu desquels elle avait volontairement 
vécu, elle serait prise à la fois de honte et de 
vertige.N’importe,elle devait lire. Il faut avoir 
oe courage de regarder en face lo malheur. 
Elle déciderait ensuite si elle devait rester 
auprès d'un mari qui la traitait publiquement 
avec ce dédain. Une liste dos volumes les 
plus dangereux de Victor Nanteuil terminait 
cette lettre.

-—Bien ! bien ! fi# Zoé, nous trouverons 
dans cette lettre d’excellentes choses.

Sosthéuie Simonin, cédant à la violence 
de sa nature, avait fait de sa dénonciation 
contre lo romancier quelque chose de passion­
nément violent. Jalouse et envieuse ;l l’ex­
cès, ce que Sosthénic avait le plus désiré des 
joies groupées autour d’Augustine, c’était le 
luxe qui l’eutourait. Ce franc et vrai luxe qui 
s’étend daus l’appartement aux attelages de 
la toilette à la table. Elle avait senti s’agiter 
en elle des rages des folles quand elle avait 
remaqué la beauté parfaite d’Augustine, et* 
qu’elle l’avait comparée k sa laideur brutale 
Il lui semblait qu’elle éprouvait une joie 
étrange en voyant se creuser, sous l’empire 
d’un chagrin, des joues qu’elle avait vu si 
fraîches, et se rougir dans les veilles et les 
larmes, ces yeux bleus rempli d’une bonté 
affectueuse et d’uue joie naïve.

Un secoud travail emprunta à chacune do 
«es lettres ce qu elle avait de plus saillant, et 
il en résulta une œuvre terrible, distillant le 
venin il chaque mot.

Zoé, dont l’écriture était de celles qui ne 
peuvent trahir le caractère, copia cette lettre 
énorme sur un papier banal. Chaque 
phrase qu’ello écrivait lui causait un soubre­
saut de jo^.

Quand elle eut terminé, elle signa “ une 
amie siucère, ”—traça d’une main ferme 
l’adresse d’Augustine Natitcuil, y oolîa un 
timbre, puis clic sonna pour faire mettre le 
terrible factum il la poste.

—Cette lettre sera remise il la dernière 
distribution, dit-elle.

—On sera en famille, ajouta Sosthéuie Si­
monin.

—Eh bien ! fit Flore, les vipères ont silllé,
«i on les a jouées.

Rouges de joie, se félicitant sur leut' mu­
tuelle vengeance, elles se quittèrent, et cha­
cune se demanda ce qui allait, ce soir-hl, sc 
passer dans la maison du romancier.

Las d’un travail dont peuvent seuls se 
faire une idée ceux qui s’occupent de théfitre, 
Victor Nanteuil avait résolu de passer chez 
lui, dans un repos complet, les trois jours qui 
suivraient la représentation de Réjane. Sauf 
Etienne Darthos et le docteur Toussaint, 
personue no devait être reçu. 1) a illeu ri 
Nanteuil sé proposait d’employer ce temps il 
calmer l’irritation de sa fille, et k lui fairo 
comprendre il quel poiut clic compromettait 
son avenir, si elle s’entêtait k poursuivre des 
rGvos impossibles. w

Augustine radieuse du succès de la veille, 
rappelait il son mari les souvonirs de cctto 
représentation, Cécile travaillait, Angèl0 
s’arrêtait de temps il autre pour embrasser sa 
cousino.

Vers neuf heures, le valet do chambre en­
tra. Il portait sur un platouu d’argent des 
journaux et dei lettres, %

Victor prit tout ce qui se trouvait sur le 
plateau, fit un tirage des lettres qui devaient 
venir d’ainii, puis, après avoir retourné duns 
une lourde euveloppe :

—Ma chère, dit-il, ceci est pour vous.
—Pour moi . répondit Augustine, on dirait 

un pli officiel.
Nanteuil coupa les enveloppes, et Augusti­

ne déohira celle de son enveloppe volumi­
neuse.

Elle se renversa dans son fauteuil comme 
une personue qui s'apprête à faire une lon­
gue lecture. Cécile leva les yeux sur sa 
mère qui fut vite frappée de l'altération de 
son visage. Cependant Mme Nanteuil lut 
presque toute la première page sans comprcn" 
dre ce que signifiaient les choses monstrueuses 
accumulées dans ce factum anonyme. Quand 
elle saisit la j>ortée de cette dénonciation, une 
rougeur ardente lui monta au visage. Elle 
lut tentée de lacérer cette lettre et d’en jeter 
les morceaux au feu.Mais la soif d’apprendre 
la vérité lui mordit le cœur. Elle trouvait 
qu elle commettait un« faute en lisant lew pa­
ges insultantes pour l'honneur de l'homme 
qui restait, ce soir là, savourant à son foyer 
les joies de sa gloire ; et pourtant, elle lisait 
elle lisait encore. Parfois un spasme la pre­
nait au cœur, elle se sentait suffoquer, ou 
bien des larmes brûlantes, larmes d’indigna­
tion et de colère, montaient à ses paupières. 
Elle souffrait horriblement. Quand elle eut 
fini, elle regarda sou mari, qui souriait eu 
lisant des articles élogieux sur sa pièce de 
Réjane.

Une parole de mépris écrasant viut scs 
lèvres, mais elle regarda sa fille et se tut.

—Eh bien ! demanda en riant le roman­
cier, et cette fameuse lettre ?

—Ne te regarde en aucune façon, répon. 
dit Augustine qui venait de la cacher dans 
sa poitrine.

Un moment après, prétextant une extrême 
fatigue, elle embrassa sa fille et Angèle, et se 
retira dans son appartement.

V

I. AMIE

Eugénie de Keuilly travaillait. Il était 
dix heures du matin, et la porte était sévè­
rement interdite. Pendant la première moi­
tié de la journée, elle sc livrait d’une façon 
complète et passionnée k un labeur quotidien 
qui, sans épuiser ses forces, entretenait en 
elle la force productrice. A une iuiagina- 
puissante, qui lui permettait d’eutreprendre 
des œuvres vivantes, elle juiguait la logique 
qui enchaîne les évènements enfantés par le 
cerveau, et une foi ardente dont l’inspira­
tion passait à travers ses œuvres. Elle vi­
vait, non pas isolée, mais recueillie ; amou­
reuse du silence, elle se jetait dans la solitu­
de avec une sorte de passion, lui demandant 
la puissance dont elle dispose, et s’y retrem­
pent comme un lutteur qui a besoin de pren­
dre terre afin de se retrouver et de respirer à 
pleine poitrine.

Elle achevait un gros livre, et les recom­
mandations de ne pas la déranger sous aucun 
prétexte avaient été multipliées aux domest i­
ques. Cependant, k un coup de sonnette 
presque violent succéda, dans l'antichambre, 
une discussion à voix basse, puis le timbre 
do voix s’éleva, et enfin, la porte du bureau 
d'Eugénie s’ouvrant rapidement, Augustine 
Nanteuil,habillée de noir.pûlc,los yeux cernés, 
la bouche crispée aux angles, connue si elle 
se défendait de laisser éclater ses sanglots, 
s’avança vers son amie.

Eugénie s’était levée en la reconnaissant^ 
et Augustine se jeta dans ses bras.

—Pardonue-moi, lui dit-elle, pardonnc- 
uioi de venir aujourd’hui et il cette heure ; 
mais si, quand je me sous heureuse, je con­
nais dix femmes près de qui je puis épancher 
ma joie, quand je souffre, ce n’est que près 
de toi que je désire me réfugier pour pleurer.

'—Pleurer, toi, qu’as-tu ?
Mme Nanteuil pressa son mouchoir sur ses 

lèvres, puis elle essuya rapidemennt une 
larme. Eugénie, qui, plus d’une fois, s’était 
alarmée des symptômes d’indépendance que 
trahissait le caractère de Cécile, et qui sc 
souvenait d’avoir été graudciuent surprise 
des assiduités de Kasio Vlinski, attribua k 
quelque confidence do Cécilo le violent cha­
grin d’Augustino. La mère s’effrayait pour 
l’avenir de l’enfant, en contataut l’erreur 
d’un entraîuemcnt déjil peut-être difficile il 
étouffer.

Saisissant les deux waiiiB d’Augustine, 
Eugénie lui dit, en plongeant son beau et 
franc regard dans les yeux voilés do Mme 
Nanteuil : *

—Ta fillo, n’est-ce pas ?

(A suivre.)

CAUSERIE J.ITTERAIRE
L’Académie française et le 

barreau
M EDMOND ROUSSE 

(Suite)
Tandis que Jules Janin devait atten- 

dro, à la porte de l'Académie, jusqu’en 
1870, Jules Favre y entrait tout de go 
en 1807, comme avocat sans doute, mais 
aussi un pou, je le crois bien, comme 
chof des Cinq. Il était du reste reçu à 
ce moment que ce maître rhéteur était 
en même temps un maître écrivain. .Si 
j’en juge par son discours do réception, 
il en faut singulièrement rabattre. Voici 
son exorde :

Il y ajuste quarante années, dans 
une enceinte consacrée au plus noble 
enseignement, se relevait une chaire 
autour de laquelle accourait eu foule 
u ne jeunesse enthousiaste, avide, d’ap­
plaudir celui qui allait y monter. Une 
y ran Je et léyitime popularité Y y avait 
précédé bien qu’il touchât à peine l’àge 
mûr. Sur son beau front, avec la flam­
me do la pensée, brillait YauréoU tou­
jours irrésistible de la persécution. .Sa 
voix, à la fois harmonieuse et puissant t 
semblait être la vibration d9un. instru­
ment pénétré d’au feu intérieur. Ce feu 
animait aussi son regard profond et fer­
me, d’où son aine s’échappait en éclairs 
quand le souille de l'éloquence l’agitait.
au _ ' _
Ce beau front, cotte auréole,et feu, cet­

te flamme, ces éclairs, tout cela c’était 
Victor Cousin. Dans tousles discours de 
Jules Favre, vous retrouverez cette rhé­
torique, ccs épithètes banales, ces images 
incohérentes, col instrument pénétré 
d'un feu intérieur, dont l’on ne doit pas 
pouvoir jouer longtemps s'il est do bois 
et dont l’embouchure, s’il est de cuivre 
doit quelque peu brûleries lèvres.

11 y avait alors, parmi les Cinq, un 
avocat qui, lui, savait écrire dans une 
belle langue élégante, précise et forte 
c’était II. Emile Ollivier. Lui aussi allait 
être nommé académicien. C’était au len­
demain du ministère du 2 janvier 1870; 
L’Académie cessait de bouder l’Empire, 
MM. Thiers et Guizot en tête,elle élut, 
par 20 voix sur 28 votants le 7 avril. 
M. Ollivier, chef du nouveau ministère, 
il remplaçait Lamartine, son ami. On sait 
le reste, et comment il a été empêché par 
ceux-là mêmes qui l’avaient, non seule­
ment choisi, mais acclamé, de prononcer 
son discours de réception (12). M. Emi­
le Ollivier se pouvait du reste consoler; 
lopins illustre des académiciens du XI Xe 
siècle, Chateaubriand n’avait-il pas, com­
me lui, été privé de sa réception publi­
que par un acte d’arbitraire !

IV

Depuis 1870, l’Académie a encore por­
té ses suffrages surun membre du barreau 
mais cette fois, la politique n’a été pour 
rien dans lo choix qu’elle a fait. Dupin, 
Berryer, Dufaure, Jules Favre, Emile 
Ollivier, s’ils avaient brillé au palais, 
n’étaient pourtant arrivés à l’Académie 
qu’en passant par la Chambre dos dépu­
tés. M. Rousse, élu le 13 mai 1880, en 
remplacement de M. Jules Favre, n’a 
jamais été autre chose qu’un avocat. Il 
ne recherchait pas les affaires retentis­
santes, il fuyait le bruit. C’était un mo­
desto, presque un timide. Ayant écrit 
une Etude sur les Parlements de Fra nce 
il la fit imprimer à 300 exemplaires seu­
lement et ne la mit pas dans le com­
merce. Mais si soigneux qu’il fût d’evi- 
ter l’éclat, il ne put faire qu’un jour un 
rayon de lumière ne brillât sur son nom. 
La Commune de 1871 l’avait trouvé bâ­
tonnier de l'ordre. 11 fit simplement et 
noblement son devoir. 11 affronta dans 
leur antre le délégué à la justice, Eugè­
ne Brûlot ; le procureur de la commune 
Raoul Rigault. Il essaya do sauver son 
malheureux confrère, Gustave Chaudey ; 
il obtint les permissions nécessaires pour

(11) Discours de M. Jules Favre] prononcé 
dans la séance publique du 23 avril 1868, 
en venant prendre séance à la place de Af. 
Victor Cousin.

(12) Lamartine, précédé d'une préface 
sur les incidents qui ont empêché son éloge 
en séance publique de V Académie française, 
par Emile Ollivier.

voir Mgr Darboy, l’abbé Deguerry et le 
Père Caubert. Le samedi 20 mai, il put 
pénétrer près d’eux. Il a parlé de ces 
choses dans un admirable discours pro­
noncé, le 2 décembre 1871, à l’ouvertu­
re île la conférence dos avocats ; mais 
avec quelle discrétion et quelle modes­
tie ! Ecoutons-le un instant :

En présence de ces attentats, de ces 
menaces, île ce jury trié par la Commu­
ne, surveillé par son procureur, où l’as­
sassinat allait tenir ses grands jours et 
rendre ses arrêts, les avocats cherchèrent 
à faire leur devoir.

Pour avoir les prisonniers ordinaires, 
il ne fallait qu’un peu de persévérance. 
11 fallait traverser los tribus armées qui 
campaient dans les couloirs de la sûreté, 
escalader des groupes d’enfants endor­
mis, et, au milieu des tonneaux, des 
brocs et des bouteilles, pénétrer jusqu'à 
quelque fonctionnaire important.

Mais pour avoir les prêtres, on se heur­
tait à des résistances presque invici- 
bles et l’on pouvait courir quelques 
dangers.

Malgré ces obtacles, plusieurs de ces 
saints prêtres, avant de mourir, ont pu 
voir un visage ami, sérier une main dé­
vouée, entendre des paroles d’encoura­
gement et d’espoir et recevoir d’une 
bouche profane ces consolations que 
tant de fois ils avaient portées aux urnes 
voisines de la mort. La veille île sa chute 
la Commune avait résolu de los faire ju­
ger, et de toutes parts des courageux 
s’offraient pour les défendre. Hélas ! ils 
ne devaient avoir ni juges ni défenseurs 
mais il leur est resté parmi vous un 
témoin pour attester leur courage, la 
sérénité de leurs derniers entretiens, 
l’émotion avec laquelle, s'oubliant eux- 
mêmos, ils parlaient des douleurs de la 
patrie, ut pour dire que, près de paraître 
devant Dieu, ils élevaient vers lui leur 
pensée et le priaient pour leurs bour­
reaux (13). ”

Ce témoin, M. Rousse ne le nomme 
pas ; mais parmi ceux qui l'entendirent 
alors, parmi ceux qui le liront, il en est 
pas un qui ne se lève et ne dise à cot 
honnête homme : Tu es il le vir !

Dix ans plus tard, l’ordre matériel 
était rétabli dans la rue, mais la révolu­
tion était redevenue maîtresse, non plus 
seulement de Paris, mais du la France 
entière. Elle ne massacrait plus les prê­
tres, c’est vrai, mais elle foulait au pied8 
le droit, la justice, la liberté : elle frap­
pait les congrégations, elle expulsait les 
religieux, lue voix s’éleva pour affirmer 
le droit, pour rendre témoignage à la 
justice pour protester au nom de la li­
berté* (14). Cette voix, c’était celle qui 
avait retenti, ferme et haute, aux oreilles 
de Protot et de Raoul Rigault, celle qui 
avait encouragé, consolé l’archevêque de 
Paris, M. Deguerry elle P. Caubert: 
c’était la voix de M. Edmond Rousse.

C’est ce moment que l’Académie fran­
çais* choisit pour l’appeler à elle ; et 
rarement, disons-le à son honneur, elle 
fut mieux inspirée. Ajouterai-je quelle 
était loin de se douter, je le crois du 
moins, de l’étendue de sa bonne fortune ? 
Une préface en tête des Discours et 
plaidoyers de M. Chair d'Est-A nge, 
une notice sur Charles Sapey, avocat gé­
néral à la cour de Paris, et le discours à 
la conférence des avocats dont j’ai dit uu 
mot tout à l’heure, formaient alors, avec 
quelques études critiques parues dans le 
Droit et la Gazette des Tribunaux, tout 
le bagage littéraire de M. Rousse. De sos 
plaidoyers, on savait qu’ils étaient com­
posés avec soin, sobres, élégants, d’un 
jurisconsulte à la fois et d'un lettré ; 
mais ils n’avaient jamais été’ réunis, et 
nul au Palais Mazarin n’en pouvait ju­
ger. Quelle surprise donc et quelle fête, 
quand M. Rousse a parlé devant l’Aca­
démie, soit qu’il prononça l’éloge de son 
prédécesseur (15) (Jules Favre, hélas ! ) 
soit qu’il fît le rapport sur les prix île

(13) (Euvres diverses de AI. Edmond 
Rousse, t. I, p. 271.

(14) Consultation sur les décrets du 29 
mars 1SS0 et sur les mesures annoncées con­
tre les associations religieuses, par Edmond 
Rousse, avocat à la cour d’appel do Paris.

(15) Académie française, séauce du 7 
avril 1881.

vertu (lG)soit qu’il répondit comme di­
recteur à M. Léon Say (17), ou à M. 
Melchior de Vogué (18). Ces discours 
sont tout simplement des cliefs-d’ceuvre 
de style. M. Edmond Rousse est aujour­
d’hui, avec le duc de Broglie, le maître 
du genre, et ni II. Dumas ne l’égale, 
moins encore M. Rouan, qui se croit 
pourtant lo phénix des hôtes du Palais 
Mazarin.

M. Reusse avait été nommé alors qu’il 
n'avait encore rien publié. Une fois élu, 
il a cru devoir à ses confrères de réunir 
ses œuvres. Elles forment deux volu­
mes parus on 1884 et qui comprennent 
outre les morceaux que j'ai déjà in li- 
qués, les Souvenirs du siège de Paris, 
les Souvenirs de la Commune et onze 
plaidoyers, dont plusieurs se rattachent 
à des questions purement littéraires. 
Les souvenirs du siège et ceux do la 
Commune no sont rien moins qu’une pa­
ge d’histoire vécu.e et vivante, pleine de 
sincérité et d’émotion où le sourire par­
fois se mélo aux larmes. -Quelques-uns 
des plaidoyers et en particulier celui 
qui a trait aux œuvres posthumes 
d Andre Chénier, sont des morceaux.i
achevés, où l’avocat disparaît derrière 
l’écrivain. Certes, y avait là les élé­
ments d'un vrai succès. Mais M. Rous- 
s* n’est pas île ceux qui courent, avocats 
après la fortune, écrivains, après le suc­
cès. 11 semble, au contraire, qu’il ait 
pris ses précautions pour se bien assu­
rer qu’il ne viendrait pas. En tête de 
son premier volume, il a mis comme un 
épouvantail à l’entrée d’un verger plein 
de fruits et de fleurs, la traduction d’un 
ouvrage allemand composé en l’an XI 
par un certain A rnold-Hermann-Louis 
Heeren, professeur d’histoire à Gœttin- 
gue, et dont voici le titre : Quelle a été 
Vinfluence de la réformation de Luther 
sur la situation politique, des différents 
Etats de Y Europe et sur les progrès des 
lumières ? Cet Ans au lecteur n’est-il 
pas pour lui faire tomber le livre des 
mains ? Mais cela n’a pas suffi à M. 
Rousse. Il a eu bien soin du faire édi­
ter ses deux volumes rue Souillot, chez 
um libraire qui ne vend que des ouvra­
ges de droit ; c’était de gaieté de cœur 
les enterrer tout vivants. Pour les ex­
humer de cette nécropole, il eût fallu 
une bonne presse : M. Rousse n’a dépo­
té son livre chez aucun journaliste, il 
n’a demandé d’article à personne. Il 
n’a rien négligé en un mot pour que ses 
œuvres ne fissent pas parler d’elles et 
pour que sa fille fût muette. 1 )ans un 
siècle où la réclame se glisse partout, 
même à l’Académie, de la part d’un 
homme qui est le confrère de M. Renan 
et de M. Dumas, le trait, on un convien­
dra, ne laisse pas d’être original.

J’estime pourtant qu’ici M. Rousse a 
tort. Des œuvres comme les siennes, 
qui, à un rare mérite de style, joignent 
une haute valeur morale, ne sauraient 
être trop répandues. Je lui demande 
d’extraire de ses deux volumes et de 
publier à part les Souvenirs du Siège de 
Paris, les Souvenirs de la Commune, le 
discours prononcé le 2 décembre 1871 à 
l’ouverture de la conférence de l’ordre 
des avocats, les discours académiques, 
la préface aux plaidoyers de Chaixd’Est 
Ange, la notice sur Charles Sapey, les 
plaidoiries dans le procès des œuvres 
posthumes d’André Chénier et dans l’af­
faire Duverdy contre Zola, dans le pro­
cès des lettres de Benjamin Constant à 
Mme Récamior et dans l’affaire du tes­
tament de l’abbé Deguerry,—sans oublier 
celle pour le baron Liebig et la Cie Lie­
big ext ract of meat, plaidoirie qui est 
elle-même un “ extrait ” de tous points 
exquis, contenant sous un petit volume 
une grande quantité de44 substantifique ” 
mouellc ”. Cela ne fera qu’un volume 
sans doute, justum volume n ; — mais 
avec ce seul volume, M. Edmond Rous­
se sera encore l’un des premiers parmi 
les Quarante.

Edmond Bwf;

AGRICULTURE

Une expérience originale

Quand aurons-nous de la pluie ? Telle 
est la question que se demandent de ce 
temps-ci les cultivateurs. Ils attendent 
avec anxiété cette pluie bienfaisante qui 
ne veut pas venir ; faute d’elle tout lan­
guit, tout sèche, tout périt. Ne serait-il 
pas temps d’aller chercher la pluie, puis­
qu’elle ne veut pas venir à nous ? Je 
vous vois rire et vous entendre dire, 
amis lecteurs : “ Mais le chroniqueur 
agricole est à bout de son latin ou il 
perd la tête ; aller chercher d® la pluie, 
c’est aussi Lien d’aller chercher la corde 
à revirer le vent.” Je ne suis pas sérieux, 
en effet, tout de même, je vois que 
d’après un journal américain on veut 
essayer la chose. A cet effet le sénateur 
Far well a obtenu du congrès des Etats- 
Unis une appropriation de $9,000 pour 
faire des expériences à ce propos et pro­
duire de la pluie artificiellement pour 
arroser les plaines arides de l’ouest du 
Kansas. Les promoteurs de cette idée 
se basent sur cet avancé déjà vieux ; 
qu’en produisant un ébranlement dans 
l’atmosphère en tirant de fortes pièces 
d’artillerie, on peut faire venir la pluie i 
on se base sur ce fait que toutes les 
grandes batailles des temps modernes ont 
été suivies de pluies abondantes.

Dans tous les cas on veut essayer la 
chose sérieusement dans le Kansaj ; ce­
pendant on ne veut pas employer la 
poudre à canon ni la dynamite, on les 
remplacera par des ballons remplis 
d’hydrogène et d’oxigène qui feront ex­
plosion à une certaine hauteur dans l’at­
mosphère au moyen de l’électricité.

Dites maintenant que les Américains 
ne sonUpas des gens entreprenants ; cher­
cher à produire de la pluie à volonté- 
M’est avis que le sénateur Fanvcll ferait, 
bien de faire une expérience le plus tôt 
possible, car par la sécheresse que nous 
traversons, nous pourrions l’imiter s’il 
réussissait dans son projet.

(16) Séance du 15 novembre 1883.
(17) Séance du 16 décembre 18S6.
(18) Séauce du 0 juin 1889.

Diverses recettes

Comment détruire les poux qui infes­
tent le bétail ! Le professeur A.J 
Cook du collège d’agriculture de Michi­
gan répond à cette question en donnant 
la recette suivante :

“ Faites dissoudre dans deux pintes 
de savon mou { lb de savon dur en 
chauffant le tout jusqu’à ébullition; ajou 
tez alors une chopine d’huile de pétrole 
et brassez violemmens pendant trois ou 
quatre minutes pour que le mélange soit 
parfait et permanent.

Pour les plantes délayez ce mélange 
dans deux fois son volume d’eau, poul­
ie bétail dans la moitié de son volume 
d’eau. Cette préparation détruit sûre­
ment et sans inconvénient toute espèce 
de poux qui s’attaquent soit aux plantes, 
soit au bétail.

Le cultivateur qui est aujourd’hui 
sans jardin potager et sans un verger est 
certainement en arrière de son époque ; 
il manque de jugement, car il ne com­
prend pas ses meilleurs intérêts et ceux 
de sa famille.

*
•* *

Les moutons comme tous les autres 
animaux domestiques, aiment la variété 
dans leur nourriture. Ils sont surtout 
friands de jeunes pousses de plusieurs 
mauvaises herbes,de jeunes broussailles 
etc, et nettoient admirablement bien un 
terrain.

*« *
N’oubliez pas pour le plus grand bien 

de vos volailles de semer un coin de ter­
rain eu graine de soleil. Cette dernière 
est un vrai spécifique pour la mue des 
volailles.

Un grand nombre de pompiers améri­
cains et canadiens se sont réunis ces 
jours-ci à Brockville dans un joyeux pi­
que-nique. Il a eu courses jeux, amuse­
ments de toute sorte. Montréal y avait 
envoyé plusieurs membres de sa brigade.
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CORRESPONDANCE D’OTTAWA

Ottawa, 23 juillet.
U Electeur notis fait bien rire à 

Ottawa lorsqu’on y lit que “ nous 
sommes sur un volcan ”, qu’une bombe 
vient d’éclater, que les ministres sout 
consternés, que le gouvernement n’en u 
plus que pour un mois de vie, etc., et 
autres balivernes de ce genre. Soyez 
certains que ces écrits ne sout que l'effet 
d’un cerveau en ébullition, qui prend 
ses désirs pour des réalités.

Comme je vous l'ai déjà dit, le parti 
conservateur ne se laisse pas intimider 
par les rodomontades des libéraux, et 
leurs clameurs assourdissantes au sujet 
des enquêtes en cours. Le parti a cons­
cience de son devoir et de sa responsa­
bilité devant le peuple, et il aura à se 
conduire suivant les dictées de l’honneur 
et de la conscience, comme dans l’intérêt 
du pays.

Si encore Y Electeur se bornait à des 
exagérations, on ne pourrait tout au 
plus qu’en rire, mais il se permet des 
accrocs à la vérité. Ainsi il est faux 
que Nicholas Connolly ait juré que Ban­
croft n’a jamais existé et n’a pas signé 
e contrat du bassin de Kingston : il es t 
faux aussi que le maître général des 
Postes ait jamais admis “ que le louage 
de la boîte 524, dans le bureau de poste 
de Kingston, au nom de Bancroft, était 
une supercherie, et que les Connolly 
étaient les véritables Bancroft.”

11 est faux aussi qu’il soit question 
dans les rangs ministériels “ de la 
démission immédiate de quelques-uns 
des ministres, Sir John Thompson ou 
Sir Hector Langevin, l’un ou l’autre.”

Ces dénégations suffisent pour aujour­
d’hui, car je ne veux pas perdre mon 
temps et occuper votre espace à réfuter 
des assertions qui tomberont d’clles- 
mâmes devant les faits avant la fin de 
la session.

*
Il est probable que le débat sur le 

budget se terminera ce soir.
**• *

Les accusateurs devant le comité des 
privilèges et élections se sentant inca­
pables de faire leur preuve contre le mi­
nistre des Travaux Publics, et prévoyant 
que la défense va écrasai* le fragile écha­
faudage qu’ils ont élevé avec tant de 
peine et de fatigue, ne visent plus au­
jourd’hui qu’à l’effet politique devant le 
gros public. Ils ne s’adressent plus à l’in­
telligence de ceux qui doivent juger la 
cause, mais cherchent à provoquer des 
incidents, jeter dans le public des noms 
de personnes,étaler leurs liens de parenté* 
avec tel ministre ou tel homme politi­
que, dans l’espérance que le public fera 
porter au ministre, ou à l’homme politi­
que, la responsabilité de la faute que l’on 
reproche au parent.

Et c’est ainsi tout le long de l’enquête. 
Mais ce jeu ne peut pas toujours durer 
bien que la poursuite veuille encore 
occuper pendant longtemps l’attention 
publique, en faisant venir tous les jours 
de nouveaux témoins. Le jour viendra 
où la défense se fera entendre et produi­
ra ses témoins. Ce jour-là les roles 
seront changés.

UNE PAGE SOMBRE
La page 13 du discours siir le budget 

prononcé par M. Shehyn à la dernière 
session, jette un triste jour sur la situa­
tion des finances de la province.

C’est le trésorier lui-même qui parle, 
et il nous apprend que depuis trois ans 
les recettes provinciales ont constam­
ment baissé.

En 1888 elles étaient de §3,738,228.39.
Eu 1S89 elles étaient de $3,627,932.79.
En 1890 elles étaient de §3,536,495.20.
Ce sont là les chiffres donnés par 

M. Shehyn. Pour aujourd’hui nous ne 
les discutons pas.

La progression descendante est mani­
feste. Les recettes sont à la baisse.

Au moins le trésorier va-t-il nous 
montrer une diminution correspondante 
des dépenses ?

Pas du tout, c’est une augmentation 
qu’il nous offre.

Eu 1SS8 les dépenses étaient de $3,­
365,032.36.

En 1SS9 elles ont été de $3,543,61S.64.
En 1890 elles ont été de §3,8S1,672.95.
Ici encore nous ne discutons, pas quoi­

que les chiffres de M. Shehyn soient en 
dessous de la réalité.

Nous prenons les tableaux qu’il a 
préparés lui-même, et tels qu’il les a 
préparés.

Et ces tableaux indiquent que les 
dépenses ont constamment augmenté 
depuis 18S7. •

C’est une progression ascendante.
Qu’on aille consulter la page 13 du 

discours budgétaire de M. Shehyn, et 
l’on constatera l’exactitude de notre 
assertion.

Progression descendante dans le reve­
nu, progression ascendante dans la dé­
pense. *

Les recettes diminuent, les dépenses 
augmentent.

Voilà le régime financier île M. Mer­
cier depuis quatre ans.

Quel en est !e résultat nécessaire /
Le résultat c’est que le déficit se 

creusa chaque année, et qu’à intervalles 
réguliers, il faut emprunter pour com­
bler le gouffre.

Ou a emprunté §3,500,000 en 1887.
On vient d’emprunter §4,000,000 en 

1891.
Dans moins de deux ans il faudra 

emprunter encore, parce qu’on augmente 
toujours les dépenses tandis que les 
revenus diminuent toujours.

Ah ! cette page 13 du discours bud­
gétaire de M. Shehyn est un terrible 
acte ‘d’accusation contre la politique 
financière du gouvernement Mercier!

UN COMBLE
La grande démonstration en l’honneur 

de M. Mercier, a eu lieu hier à Mont­
réal.

Son Excellence a été congratulé coram 
■populo par le gracieux M. McShanej 
maire de Montréal. Et Elle a prononcé 
un discours où nous lisons le passage 
suivant, relatif à l’emprunt :

Ayant renoncé à l’emprunt permanent pour 
les raisons que je viens de donner, et non 
point pour celles données par la presse con­
servatrice. et ayant absolument besoin d'ar- 
gent pour rencontrer nos obligations les jrfus 
pressantes, nous nous sommes spécialement 
occupés d’un emprunt temporaire qui a été 
fait pour un montant de quatre millions de 
dollars à des conditions que nous croyons bien 
satisfaisantes. Ce sont les deux grandes insti­
tutions du Crédit Lyonuais efe de la Banque 
de Paris et des Pays Basqui l’ont pris, assisté 
du Crédit Foncier, à 4o^o et une commission 
raisonnable. Et j’ai eu le plaisir de recevoir 
à mon arrivée au Canada des dépêches m’in­
formant que tout le montant avait été sous­
crit immédiatement et meme qu'il avait été 
couvert plusieurs fois. C’est un excellent au­
gure pour la transaction finale qui sera faite 
aussitôt que le marché monétaire sera dans 
les conditions voulues. Je n’ai pas de doute 
qu’alors M. Shehyn viendra avec moi en Eu­
rope, car je ne veux rien faire sans lui-, et 
réussira à placer l’emprunt permanent des 
dix millions d’une manière satisfaisante.

L’emprunt temporaire de quatre millions 
de dollu rs, est fait pour deux ans avec facul­
té de paiement sur avis de de trois mois, et 
je suis heureux de pouvoir dire que nous 
sommes parfaitement libres de nous adresser 
aux institutious que nous voudrons. L’option 
qu’on a voulu nous imposer peut être bien 
légitime, mais n’a pas été concédée, et nous 
aurions terminé bien plus tôt nos transactions 
si nous avions voulu céder à cc point ; mais 
noua avons cru avec raison qu’il valait mieux 
rester entièrement libre.

De cette citation il ressort :
Que des obligations de la province ont 

dû être lancées sur le marché français 
pour un emprunt temporaire, de deux 
ans seulement.

Des débentures émises pour deux ans ! 
Avons-nous bien compris, et‘est-ce cela 
que M. Mercier nous annonce1 ? C’est 
véritablement un comble !

En second lieu, il ressort des déclara­
tions de M. Mercier que cet emprunt 
temporaire est fait moyennant une com­
mission ; 4 ojo d'intérêt, et une com­
mission 1

Quelle commission ?
Plus nous avons de détails, plus nous 

nous convainquons que cette opération 
est un désastre.

Parlement Fédéral

PETITE CrAZEITE

Nous apprenons avec regret la mort 
de l’abhé Vincent Plinguet, arrivée hier 
après-midi à Tile du Pads. Le défunt 
était âgé de quatre-vingt-un ans, et il a 
été tour à tour curé à Sainte-Scholas­
tique, à Saint-Benoit, au Sault-au-Eè- 
collet et à l’ile du Puds. Les funérailles 
auront lieu lundi.

Les dépêches d’Europe nous annoncent 
que Bismarck est mourant.

Sir Charles Puissell, l’éminent avocat 
anglais, est attendu en cette ville ces 
jcurs-ci, en route pour San Francisco où 
il va rendre visite à sa sœur, la révé­
rende mère Marie-Baptiste, supérieure 
de l'ordre des carmélites en cette ville. 
Le frère et la sœur ne se sont pas ren­
contrés depuis trente-quatre ans.

Le Révérend M. Vincent Plinguet, 
curé de file du Pads, décédé le 23 du 
courant, au presbytère de cette paroisse, 
appartenait à la société d’une messe, 
section provinciale.

J. G. Arsenault, Ptke., 
Assist.-Secrétaire.

Archevêché de Québec, }
24 juillet 1891. J

VOYAGE AU LAC SAINT-JEAN

11 n’est plus ce temps, d’ailleurs peu éloi­
gné, où les colons du lac St-Jcau devaient 
faire le trajet par do pénibles chemins, rete­
nus dans les bois une semaine entière. Grâce 
au chemin do fer eu quelques heures, sans 
efforts, sans fatigue, à travers un pays enchan­
teur, vous atteigne z la belle vallée du lac St 
Jean. Do Québec à St Raymond, vous tra­
versé une campagne cultivée : ça et là, des 
habitations rustiques, des bouquets d arbres, 
un clocher dans le lointain. Notons le ma­
gnifique pont de la rivière Jacques-Cartier, 
construit au-dessus de rapides écumants, la 
décharge du lac St-Joscph, et le lac Sergent, 
qui disparaît trois fois, et trois fois reparaît.

Laissons de côté le village do St-Kaymoud, 
trop connu pour être décrit, et rendons-nous 
bien vite à la rivière à Pierre.

Désormais jusqu’à Roberval, la contrée est 
couverte de lac ou d’eaux courantes : d’abord 
des ruisseaux dont les ondes rapides et pois­
sonneuses forment do gentilles cascades : 
ensuite la vallée de la rivière Batiscau, que 
le chemin de 1er suit au-delà de vingt milles. 
La rivière coule au pied de hautes monta­
gnes, aux flancs escarpés : des arbres se 
sont implantés dans toutes les fissures, par­
tout où s’est rencontrée uue poignée de terre 
végétale, disputant l’espace à la roche nue. 
Dans les beaux jours, l'image des hauts 
sommets se reflète dans les eaux limpides, 
spectacle sublime qui n'est surpassé par 
aucun de ces paysages étrangers que l’o» 
visite à grands frais.

Les cent milles entre la station Beaudet et 
Roberval, pourraient avec raison s’appeler la 
région des lacs. Il ne s’écoule pas de quart- 
d’heure que l’on n’ait en vue quelque nappe 
d’eau, celle-ci plus grande, celle-là plus petite- 
Sans parler du lac Edouard, dont la réputa­
tion n’est pas à faire, mentionnons les lacs 
Kispissing, Quaquakamaksis et Bouchettc qu j 
présentent à l’œil une surface longue de plu­
sieurs milles, dans un encadrement de forêts 
et dont les ondes aperçues, en certains en*

•droits, à travers uue échancrure des bois * # » 
semblent, par une espèce de magie, se prolon­
ger au-delà de l’horizon.

Que dire de ces mille et un lacs, la plu­
part sans nom, qui se montrent de chaque 
côté de la ligne, et ne disparaissent que pour 
faire place à d’autres, les uns de quelques ar­
pents, d’autres de quelques milles, mais aucun 
sans beauté ?

Passé DeQucn, (appelé du nom du mis­
sionnaire qui découvrit le lac St-Jean), le 
chemin de fer s’engage sur uue rampe forte­
ment inclinée, et semble, dans sa marche 
rapide, devoir se précipiter dans le lac Saint- 
Jean, ce beau lac, aussi large que le fleuve 
St-Laureut en face de i’embouchure du Sa­
guenay, et d’une longueur double.

Cette immense nappe d’eau (séjour du bro­
chet et de l’onananiche, ces rois des eaux 
douces) dont les tributaires abondent en pois­
sons, offro sur ses bords un sol éminemment 
favorable à l’agriculture, déjà peuplé (pour 
une partie) de riches fermiers, fameux par 
ses blés et d’un climat exceptionnel : le Dr 
Paquin y admirait la pureté de l’air, et scs 
observations étaient confirmées par l’expé- 
rienoe du Dr Coustantin de Roberval qui n’a 
pu encore trouver de maladies contagieuses 
dans ces régions d’unè salubrité sans égale

—(Communiqué).

Ottawa 23.
M. ADAMS député de Northumberland

reprend le débat sur le budget.
Le peuple, dit-il, s’est déclaré contre la 

réciprocité illimitée, le 5 mars dernier. Con­
séquemment voter aujourd’hui en faveur^ de 
l’amendement Cartwright serait refuser 1 as­
sentiment du peuple. 11 termine son discours 
en prédisant le bien (pie la politique natio­
nale est appelé à rendre au Canada.

M. DEVLIN le jeune député du comté 
d’Ottawa répond à M. Adams, disséquant 
les discours des orateurs conservateurs qui 
ont précédé M. Devlin et montre que leurs 
arguments en faveur} Je la protection ont été 
réfutés avec succès par les orateurs libéraux. 
Parlaut de la loyauté dont les conservateurs 
fout parade et principalement le député de 
F Islet, M. Desjardins qui promet de mourir 
sujet Britannique, M. Devlin dit que ce u’est 
pas la loyauté la plus bruyante qui est lapins 
sincère.

Les libéraux sont aussi loyaux, bien qu’ils 
ne le crient pas sur tous les toits. Quelle as­
surance M. Desjardins peut-il donner qu'il ne 
fera pas comme ses amis conservât surs qui 
placent leur argent aux Etats-Unis et qu’il 
n’ira pas y mourir.

M. Devlin parle ensuite de la circulaire 
électorale de M. Ives de Sherbrooke, conseil­
lant aux canadiens de ne pas suivre la politi­
que libérale, parcequ’elle les conduirait à 
l’annexion et à la perte de leur foi. M. Devlih 
montre le peu de sincérité de M. Ives lui 
qui à Ottawa combat aux côtés de M. Clark 
Wallace qui disait dernièrement à Toronto 
qu’il ne faudrait jamais élire un catholique 
comme maire de cette ville. M. Ives est un 
bien triste champion des catholiques.

M. Devlin fait l’éloge de l’administration 
Mackenzie qui a été pure de tout scandale 
et de toute corruption. C’était un gouverne­
ment d’économie et non de gaspillages comme 
ceux qui sout dévoilés maintenant devant le 
comité des comptes publics. ïraitaut la ques­
tion de réciprocité illimitée, il dit que con­
trairement à l’opinion des conservateurs la 
majorité des manufacturiers canadiens de­
mande la réciprocité illimitée.

M. Devlin critique sévèrement la politique 
nationale du présent gouvernement qui a con­
tribué à la ruiue du peuple Canadien.

SI1AXCK I)U SOIH

M. DESJARDINS, député d’Hocbelaga 
défend la politique du gouvernement. Parlaut 
de la question des sucres, il dit que M. 
Beausoleil a parlé avec raison lorsqu’il a de­
mandé au gouvernement la protection pour 
l*c sucre de betteraves. Pour sa part M. 
Desjardins dit que la garantie d’un bonus 
pendant une année seulement u’est pas suffi­
sante pour assurer le succès de cette iuefus 
trie. Il demande au gouvernement de dou- 
ner un bonus pour cinq ans au moins.

M. BOWERS prononce ensuite un dis­
cour® en faveur de la réciprocité illimitée.

M. MACDONALD, de Pictou, défend la 
politique du gouvernement.

M. BEC HARD demande au ministre des 
finances s’il vi ut ré.il ment donner au peuple 
un déjeuner franc de droit, d’enlever les 
droits sur le pain qui c-st un aliment bien 
plus important que le thé et café. 11 fait 
l’éloge de fad ministration McKenzie, qui n’a 
éleré les droits que pour faire un revenu 
suffisant pour payer les obligations que lui 
avait léguées ses prédécesseurs ; mais cette 
augmentation n’est pas à comparer au tarif 
actuel que les conservateurs uni élevé de 15 
à 25 p. c.. élevant eu meme temps les dépen 
ses de 22 à 38 millions, les taxes de 18 à 30.

L’orateur accuse ses adversaires de man­
quer de sincérité. Que voyons-nous ici. Tous 
les discours ministériels du premier au der­
nier, font des diatribes contre la réciprocité et 
cependant ces messieurs concluent triompha­
lement en disant qu’ils vont envoyer des 
commissaires à Washington cet automne pour 
faire un traité de réciprocité. La grande 
question aux dernières élections quoi qu’en 
pense le député de l’Islct, a été la réciprocité 
et le peuple des campagnes s’est prononcé en 
masse pour elle.

M. Béchard répète comme par les années 
passées, que s’il croyait que la réciprocité 
amènerait la taxe directe, il s’y opposera. 
Mais il est convaincu que les ressources du 
pays sont assez étendues pour écarter ce dan-
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M. Béchard termine par un éloge chaleu­

reux du programme de son parti,dé ses chefs 
et particulièrement de M. Laurier.

M. McNeil ctM. Edwards parlent ensuite 
et à 12.50 heures la séance est levée.

seDe quelle poudre à pâte faut-il
servir 1

La Poudre à Pâte de Creme de Tarte 
Impériale qui est faite de 99^00 de cristal de 
crème de tarte et de soude anglaise et c’est la 
mieux connue. En vente chez tous les épi­
ciers.

CHEVIIX DE FEIt IUJ LAC ST-JEAN

Lu n ou voile ifftre servira xuiyvl p:mr le 
Uuéboc, Montmorency A C’hnrlevolx

Un élévateur

Les travaux de construction de la nouvelle 
gare des chemins de fer du Lac St-Jean et 
du Québec, Montmorency et Charlevoix se 
poursuivent avec activité. Elle sera terminée 
dit-on, pour loi 5 septembre prochain.

La partie nord-ouest de l’ancienne manu­
facture Drum a été transformée un élé 
vateur pour le grain. C’est le premier érigé 
à Québec. Il peu contenir 60,000 mi no te et 
est à la disposition des commerçante qui font 
venir le grain du Lac St- Jean. Il sera coin 
piété dans quelques jours, L’autre partie de 
la bâtisse sera transformée en une usine où 
se feront les réparations des locomotives.

La nouvelle gare, quand elle sera terminée 
sera magnifique. On est actuellement rendu 
au deuxième étage,; Elle a 90 pieds de lon­
gueur sur 35 de profondeur et est construite 
en briques rouges manufacturées par la “Mil­
ton Prcrsed Brick and Scwcr Pipe Compa­
ny ” de Milton Ontario, avec ornements et 
pierre.

Au rez-de-chaussé sc trouvent les salles 
•d’attente, les bureaux de billets, du fret, des 
agents, du paie-maître ; au second étage, les 
bureaux généraux des deux voies ferrées qui 
y seront transportés de la rue St-Pierre, au 
1er septembre prochain ; les bureaux des in­
génieurs en chef et des assistante ingénieurs 
et des dessinateurs seront placés au troisième 
étage. La bâtisse sera chauffée a eau chau­
de. Une plateforme couverte sera construite 
tout autour de la bâtisse.

Entre la gare et l'ancienne manufacture il 
y aura quatre voies. J1 y aura aussi une au­
tre voie sur chaque chemin de fer pour l’ar­
rivée et le départ des trains. Entre ces deux 
voies et do chaquo côté sc trouveront aussi 
des plateformes pour les passagers.

Les convois sur ccs des deux lignes viou- 
dronfc bientôt à la nouvcllo gare,

ORGUES ET HARMONIUMS
WILLIAM BELL A CIE,

DOMINION A CIE,
THOMAS & CIE, 

SCHIEDMAYER, Ere., Et.
Les dernières publications musicale> 

reçues chaque stmairie.
MACHINES A COUDRE :

New Williams, ot Davis, à entra! 
neraent vertical. .

aussi :
COFPIfKS DE MUltJETU (Kales) 

ÎITIUXEfÜ (Show CfeM’S)
19, Rue St. Joseph, St. Rock, Quebec..

Téléphoné : Boîte 273
Québec, 16 Janvier 1S90—MO

(Pilules Antibilieuses.

MARqiri 01 COMUE1CI
ZDtx Dr IN"H]"NT

Remide par excellence contre! es Affections 
Bilieuses: Torpeur du foie, Excès de bile et 
autres indispositions qui en découlent : 
Constipation, Pci te d'appétit, Maux de 
tête, Rtc.

Le J >r D. Maraolais, praticien distin­
gué, écrit ce qui suit :

Voilà plusleura années que Je fais uiape de» 
PUub-n Antibilimses du Dr Ndjrot Je me trouva 
tic h Lieu de leur emploi.

Je ne puis que faire l’éloge de leur composition 
que tou» aTt»x bleu roulu me fairo connaître. Ne 
contenant pa» de mercure, elle» peuvent être admi­
nistrée» lani danger dan» une foule de cas où le» 
pilule» mercurielle» seraient tout à fait nuisible».

Non-seulementje fai» un usage considérable de 
ce» Pilules pour mes patients, mais Jules ai aussi 
employées en maintes circonstances pour 
mrtne et le résultat a été dos plus satisfaisants 

C’est dono arec plaisir que j’en recommande 
*’u«ape aux personnes qui ont besoin d’nn pur­

gatif DOUX, EFFECTIF, ET IN OFFENSIF. 
Laraltris, 1er mai 1M7. Dr D. MARSOLAIS. 

EN VENTE PARTOUT
8EUI. PROPRIÉTAIRE

L. R0BITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.
Quét ec, 27 décembre iNqo—lan

CREAM

I n plu» pure, la plu* forto, la meilleure

* NE CONTIENT PAS

d’Àlun, d’Ammonîaque, de Choux, 
do Phosphates

Ni aucune autre substance injurions
DL W. GILLET, Chicago, III.

FABRICANT DES
Célébrés Ontenux a la Levurcltoyale î

Canada Life
Assurance Co

Bureau Prlucipal, HAMILTON, Ont.

Capital et Fonds de Garantie
au-dessus de......................$12,000,000,00

Revenu Annuel au-dessus de. 2,000,000.00 
Assurances enforce le 31 Dé­

cembre 1891....................... 54,086,801.21

Frank Pennée,,
Agent et Inspecteur pour la Ville 

et le District de Québec.
Q uébec, 26 juin 1891—im 221

JL© SS. “ Ml HA MIC III ”
<’»!><. A. ISiujuci

Quittera querec,

MARDI, le 4 AOUT, à 2 h. P. M.
sur K1VI1 M X IMS, (AMI, MAI.
■ta11;. ou rouvris st-i-ierre, summer

SIDE, CHARLOTTETOWN et IMCTOU, arré- 
tant û tous les ports intermédiaires, excepté à la 
POINTE ATJ.\ l’EKES, pendant quelques heures 
pour permettre aux passagers d’aller t terre. 

Excellente Accommodation pour les passagers. 
Les consignataires sont priés de marquer nu long 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les erreurs dans le déchargement 

Four le fret et le pnssrge 
S’adresser à

ARTHUR AIJEKN, 
Secrétaire,

Quai Atkinson
R. M. STOCKING.

Agent des passagers,
En face de l’hôtel t Louis j

Québec, 2 avril 1S91

AV.
‘A
i

rv

«T**

Pour la Rive Nord
T E SS. OT’I EK, ” Capitaine G«o. M. 
I J May,partira JEUDI matin,le 30 JUILLET,à9 
HEURES, et tous les quinze jouis ensuite, p« ur 
Nataskotjan, arrêtant à Rl MOUSKI, pour les 
malles de BersIMIS et à difhrer.ts endroits jurqu’à 
la Pointe aux Esquimaux.

Pour la Rive Sud
[ E SS, 44 HEAVER, ” caj itaine J.-D. 
1_J Masson, partira le MARDI après-midi aS 
JUILLET, à 4 HEURES, et tous les quinze jours 
ensuite, pour Paspkbiac, arrêtant à Sainte* A N NE 
DES Monts et aux endroits intermédiaires.

Pour le Fret et le passage, s’adresser à
A. FRASER 6- Ci r. 

Québee 22 mni lS I— 6m. iSt

La Compagnie de Xavigafion du 
ltichclieu A d’Ontario.

UN STEAMER DE CETTE COMPAGNIE 
laissera Québec pour Montréal le Dimanche, 
à 3 Heures, arrêtant à Ilatiscan, Trois-Rivières 

et Sorcl.
Des Billets de Retour seront vendus le 

Samedi pour le prix d’un seul passage, bons pour 
revenir par le Bateau laissant Mont é\l le Di­
manche l’après-midi.
L. H. MYRAND,

Agent,
J. CHABOT,

^ . . Gérant général.
Québec, 30 juin 1S91.

I il
• * * «

Xi E

lt Courrier du Canada ”
Lstcn vente chez MM. Bdlanfl tnbaconiste, 

rue et Faubourg St-Jean, chez M. Victor 
Marier, dépôt central de journaux, rue d’Ai­
guillon* J. Ernest Lepage, 14, rue Saint- 
Georges, Filteau, libraire, rue Buadc, Haute- 
ville, À. O. Raymond, rue la Fabrique' 
Drouin cfc Frère, rue StrJoscph, St-Roclq 
et à Lévis chez M. C. A. Demers, station de 
[. 0. R.

«c*

la compagnie de navigation
—: du :—

Richelieu et Ontario
------ : entre -------

QUÉBEC ET MONTREAL

a

m Iæ

i

Le steamer Québec, capitaine /Nelson, par­
tira du quai Napoléon, les MARDIS, JEUDIS 
et SAMEDIS, à 5 HEURES de l’après-midi.

Le steamer Canada, capitaine Roy, partira du 
quai NapoJéon, lcs LUNDIS, MERCREDIS et 
VENDREDIS, à 5 HEURES dePaprès-midi.

Ces deux «(earners ariêtcnt à Batiscan. Trois 
Rivières et Sorrl.

— ENTRE —

MONTREAL ET TORONTO.
•

A partir de LUNDI, le 1er JUIN, jusqtPak 
"5 SKFIEMHRE, un bateau laissera Montréal 
tous les jours ù 10 a. m., excepté les dimanches et 
apres cette date trois fois par semaine, les Lundi 
Mercredi et Vendredi jusqu’au 30 Si pilmdrk* 
de Lachwe à 12.3d p. m„ et de Côte:.u Landing 
A 6.30 p. m. h

La Gheveluro, c’est la Santé I
in REGENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE 
iiottoiolaTftTRotfaltdlsparnttroIespRi i iruira 

cüftlu ,lL'3 <',,uvou!t
(!Al’nuM V «no lotion doucu et rafraîchis-

0t CUMTU,,a“t

éiïhrrrË»*KUATEV,t. CAfn.LAUtK-i un Et il; n m pas une teinture, cost un sti­
mulant. «*i un ionique. Celte prostration est do
ÏÏ.X°î?.Tc,,tt p°VL ,,roduit «émique dnngo-
uux aiim #j no I ut ter te un Krnnd nombre do
7’ln ‘ 08 ,,ncil,cu‘r H autorités médlonîci».( lie r. tous lu* phiirninciens, Mets, la boutolllo.

cou/ proprietaire,
m 1510 Rue Btk-Càtwbui.nk, Montréal.

1 mai an,

i

La ligne duSaguenay.
I-e .vapeur Saguenay, capitaine Lccours, partira

et" mnif™’ A 7■ '° UU MATIN, le MARDI
la liaic St-Pni.l, lit,oui..

HkTB."5chicS;îyu-Louft Ta,I,,u fnc- «*
__ . 8CC0™1 vapeur sous le commandennnt du
capitaine Rtycnn, sera placé sur ccttc route il 
partir du 23 Juin jusqu’au 15 Septembre, et Lra 
c tiajc; avec le Saguenay, il laissera Québec les 

Mi rcrhdis et Samedis, et arrêtera à tous Ici 
ports intermédiaires.
J',°Z !n'°'î’m0dli,é dcs failles, A commencer le 
27 Juillet jusqu au 14 Septembre, un steamer 
lacera Québec pour la Mail,nie tous les Lundis,

arra,flnl en ft,lant et revenant à la 
Baie St-Paul et aux E roulements. 1 our reve-
pour Québec*’0 ,C MAXü'- * 7 A. M.

On peut retenir <!<;, billets «le parage et de 
cabmc pour Montréal au bureau «le la Compare.
âü nnn! ct P0,lr du Saguenay,
au quai St-André, ct aussi A l’agence de K, M
Stocking, vis-à-vis l’iiôtcl St-Louis.

JULIEN CHABOT,
L. H. MYRAND, ^«U-général.

Agent
Qnttw, ?ojnln 1891. 151
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CHEMIN DE EER

QUÉBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, Nev • 

York et les Montagnes 
Blanches

Service de train solide.—Entre Québec et Boston, 
tous les jours, viâ Sherbrooke et White River 

Jonction. —Chars directs de Québec à 
Portland, tous les jours, viâ 

Dudswell Jonction.

TÉLÉGRAPHIE

La seule ligne sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et 

Springfield et entre Québec et 
Boston sans changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le le 29 JUIN 1891, 
les trains circuleront comme suit :

EXPRESS. — Départ de Québec, par le bateau- 
passeur de 1.30 heure P. M., de I-évis à 2.00 hrs 
P. M., arrive à Sherbrooke à 8.00 P. M., arrive 
ù New-Port, à 11.47A. M.
Ce train court directement de Québec à Boston 

sans changement.
Char Monarque, parloir, buffet et dortoir de 

Québec à Springfield, et de Québec à Boston sans 
changement.
PASSAGER.—Quitte Québec (par le bateau- 

passeur) 8.30 b. p. m., Lévis 9.15 h. p. ni., 
arrive à Sherbrooke à 4 30 a. m., Boston à 
4.55 Ii. a. m., New-York à 6.20 h. p. m., et 
viâ Dudswell Junction, arrive à Kabyans à 8.50 
h. a. in., Portland à 12. 15 h. p. ni., Boston, 
viâ North Conway à 3.30 h. p. ni.
Char monarque, parloir et dortoir, de Québec â 

Lancaster, N. II. viâ Dudswell Juiction, con- 
nexant avec les chars Pullman à Lancaster, N. II. 
pour Portland et Boston.

Char diiect (siège avec coussins) entre Québ c et 
Portland.

Ce convoi quittera Québec tous les dimanches 
soirs au lieu deî samedis soirs.
MIXTE. — Part de Québec par le bateau-passeur 

à 1.15 h. p. m., de Lévis à 1.40 h. p. ni , 
arrive a la jonction de la Beauce à 5.45 heures 
p. ni., arrive à St-François à 6.46 p. m.

Les trains arrivent à «luébee
EXPRESS. — Part de New-York A 4.40 heure? 

p.m., de Boston ù 7.45 p. ni., part de Sher­
brooke â 7.40 a. m., arrivant à Lévis à 1.30 h. 
p. m., et à Québec par le bateau-passeui à 
1.45 p. m.

Q Ce convoi court directement de Boston A Québec 
viâ White River junciion et Sherbrooke sans 
changement de chars.

Char monarque, parloir et dortoir, de Boston â 
Québec, et de Springfield à Québec sans change­
ment.
PASSAGERS—Quitte New-York â io.coa. m.

111., Boston à i.oop. m., ou quitte Boston viâ 
North Conway â 1. 15 h. p. in., quitte Portland 
à *.05 h. p. in., arrive â Lévis viâ Dudswell 
Junction â 6.35 h. a. ni., et à Québec, par le 
bateau-passeur, à 6.45 h. a. m.
Chars monarque, parloir et do;toir, de Lancas­

ter â Québec viâ Dudswell Junction sans change­
ment.

Char direct de Portland à Québec sans cliange- 
m^nt viâ Dudswell Junction.
MIXTE.—Quitte St-François de la Beauce à 6.00 

h. a. ni., arrive â la Jonction de la Beauce à 
7.05 heures a. 111.,â Lévis à 10.20 heures a. ni., 
et â Québec par le bateau-passeur à 10.30 a. m.
C’est lâ le meilleur accommodement de chemin 

de fer qui ait jamais été donné entre Québec et la 
Nouvelle-Angleterre, et met les citoyens de Québec 
en état de voyager avec confort dans toutes les 
principales villes le long des lignes de chemin de
fer du 11 Boston et Maine ” ou du “ Maine Ccn- _
tral ” sans être sujets au désagrément de changer IV'exploit «lo l’acTübillC
de chars. I canadien

Le bagage est transporté aussi directement sans T> t
être dérangé ou être changé d’un char à un autre Niagara, 23—Un acrobate canadien, le 
sur le voyage. sieur Samuel Dixou.de Toronto, vient de

Billets de touristes pour New-York, les Mon- renouveler les exploits du célèbre Bloudin en
Lignes Blanches, t oston, New;\ork, ton!.en vcnte f ^ , rapides situés au-dessous des
â partir du 1 juin a i I octobre, et les billets . , XT. 1 ,, ,
d’excursion du samedi, bons pour aller le samedi chutes de N iagara sur un cable en fil de fer 
et revenir le lundi suivant, sont en vente à partir ayant un diamètre de trois quarts de pouce, 
du 1 juin jusqu’au 30 septembre. ' Parti de la rive canadienne, JDixou a marché

Pour autres informations s’adresser au bureau d’une traite jusqu’à la rive américaine. Puis, 
ilhtS en face de l’bût-l St-Louis, ou aux I.

Le Kev. Spurgeon
0

Londres, 33.—La santé du llév. Chas, 
Spurgeon s’améliore quelque peu. .

Inondation* eu Europe
Vienne, 23.—Les inondations qui se sont 

produites dans la Moravie et la Silésie ont 
causé d’énormes dommages aux récoltes. 
Nombre de ponts et de ferme» ont été em­
portés.

I/Ksmeraltla

Nevr-York, 23.—Il paraîtrait que l’Esme- 
ralda, ce vaisseau do guerre fameux par la 
poursuite qu’il a donnée à l’Etata, a tiré deux 
fois sur la corvette française la Volta. L’ami­
ral français doit, dit-011, demander raison de 
cette attaque.

liii statue du general Sheridan

Chicago, 22.—M. C. T. Yorkcs, président 
de la Cie des tramways, a présenté à la ville 
une superbe statuo équestre en bronze, du 
général P. II. Sheridan. Le général y est 
représenté tel que lors de sa fameuse course 
de Winchester. La statue sera érigée dans 
Union Park.

N tir lu place de la Hoquette

Paris, 23.—Depuis une semaine, la place 
delà Hoquette, où l’on guillotine les con­
damnés à mort, est la place d’horribles scènes 
tous les soirs.

Des bandes d’hommes et de femmes de la 
plus vile populace y affluent et passent la 
nuit à boire et à chanter, attendant l’exécu­
tion de la femme Berland et de sou complice 
Doré.

Ce matin, la foule était plus nombreuse et 
plus tapageuse que jamais. On se querellait, 
on se battait et ues chants obscènes s’élevaient 
de toute cette masse prifü d’ivresse, quand 
les gendarmes survinrent, sabrèrent la foule 
et arrêtèrent les plus turbulents.

Mines d’or •

Grauda, Nicaragua, 23.—La fièvre de l’or 
so réveille daus l’Amérique Centrale. Il 
paraîtrait que les fouilles laites aux usines 
des mines de Plaza, de Pranzapolka, oht 
abondamment récompensé les mineurs.

Ou y trouva des pépites de 22 karat*, 
pesant de G à 28 livres.

Un soldat Nicaraguaiu a trouvé une pépite 
pesant 18 livres et qui lui a rapporté 2800 
pesos.

Le Seuor Calezas, qui vient de visiter cette 
région, remporte des spécimens d’or natif 
superbes. Il dit que l’or y e. t en abondance.

Quelque bouleversement géologique semble 
avoir fait monter à la surlace le minerai 
aurifère.

M. Calezas prétend que cette commotion 
du sol est sans doute due t\ l’éruption d'un 
volcan qui a fait fondre et couler l’or comme 
la lave. “ Ce district, ajouta-t-il, sera sous 
peu, aussi oélèbre que la Californie."

UI NOUVEAU i

des bill
agents de la compagnie.
FRANK GRUNDY,

Surintendant général.
J. H. WALSH,

Gérant gén. fret et passager?.
Québec, 29 juin 1891 86
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CHEMIN D E FER

INTERCOLONIAL
1891—Arrangements d’été —1891

LE ET Al’RES LUNDI, le 32 JUIN 1891, 
les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :

après s'ètro reposé quelques instants, il est 
reparti dans l’autre sens et, arrivé au tiers 
environ du parcours, il s’est arrêté pour exé­
cuter divers exercices gymnastiques. Il a 
repris sa marche, et à quelque distance de la 
rive canadienne, il a recommencé ses exerci­
ces. Il a enfin regagné la terre sans la moin­
dre difficulté. Plus de quiuze mille personnes 
assistaient à ce périlleux voyage.

Ait Word-Ouest

Winnipeg, 23—Le shérif McLean, de Por­
tage la Prairie, s’est fait tuer hier, en aidant 
au transport d’un lourd engin.

La machine su trouva prise dans la boue et 
en tentant de la rentrer, M. McLean fût 
frappé par une des pièces de la mécanique 
qui l’atteignant à la nuque, l’étendit raide 
mort.

Le défunt était figé de 40 aus et laisse une 
femme et des enfants.

Echos & Nouvelles LA COMPAGNIE CHINIC

Les trains quitteront Lévis
Express pour la Rivière-dû-Loup et Dal-

housic........................................................ 7.25
Accommodation pour la Rivière-du-Loup... 8.00 
Express pour Halifax et Saint-Jean............ *4-3°

Toute annonce de naissance, mariage

ET DÉCÈS, SERA RRFUSÉK SI ELLE N’EST

ACCOMPAGNÉE D’UNE REMISE DE 25 CENTS
• lauerlftoii iniritciilctivo

Ijc 20, à la chapelle »Ste-Aune du village 
de Stc-Marie-Bcauce, après la messe de 7 
hrs., une jeune femme a laissé une croix et 
denx bracelets en or, disant à une personne 
de cette paroisse que c’étuit en reconnaissan­
ce de sa guérison miraculeuse pendant la 
messe.

ContentutiouM d'élection

Le juge entendra aujourd’hui en chambre 
la cause de Tardif, requérant vsM. Frémont 
député du comté de Québec. — Application 
pour fixer un jour pour audition des objections 
préliminaires.

La cause do Lafrance vs Guay, député 
de Lévis, est fixée au 25 pour preuve et au­
dition des objections préliminaires.

La cause de la contestation de l’élection de 
Thon. F. Langelier est fixée au G août pour 
preuve et audition des objections préliminaires^

IW nrdiotion d'une croix & K union rusk n
Mardi dernier, nous avons assisté à la bé­

nédiction d’une croix plantée sur l’île aux 
Corneilles, en face de Kamouraska.

Dès une heure de l’après-midi, le fleuve, 
calme comme un miroir, était couvert d’em­
barcations joyeusement pavoisées et remplies 
de gens qui 3e rendaient àl’Ile au bruit des 
chansons des coups de fusils. Vers trois heu­
res, tout le monde était débarqué et grimpait 
gaiement les rocs escarpés de l’Ile aux Cor­
neilles.

Une salve d’artillerie, sous la direction de 
MM. Etienne Taché et K. Chaloult, annonça 
le commencement de la cérémonie. M. l’abbé 
Beaudet, curé de Kamouraska, fit la béné­
diction de la croix, assisté des révérends F. 
Marcoux, vicaire, L. Gauvreau, vicaire à 
Notre-Dame de Lévis, et Myrand, du diocè­
se d’Ottawa.

Il y avait au-delà de 200 personnes qui 
assistaient à cette cérémonie, une des plus 
imposantes que nous ayons vue. Il faisait un 
temps superbe et la vue de file, les drapeaux 
et les toilettes claires qui tranchaient sur le 
ton foncé du feuillage, faisait un effet char­
mant. Puis les chansons, les grondements des 
pièces d’artillerie, les salves contribuaient à 
donner à cet île si pittoresquo un air de fete 
inaccoutumé.

Les notables de Kamouraska étaient pré 
sents en grand nombre. Mentionnons no­
tamment MM. Chaloult, avocat, G. Sirois, 
Tremblay, Beaulieu, Lauglais, Ouellet, C. 
Ouellet, Blais et beaucoup d’autres dont les 
noms nous échappent. Nous avons remarqué 
que les étrangers eu villégiature s’y étaient 
tous rendus et sont revenus enchantés de la 
fête. Mentionnons entre autres l’honorable M. 
Beaubien, A. Brosnan, dis. Burroughs, Aut 
Dessane, Ch. DeGuise, G. Garneau, mesda­
mes Frémont, Carrier, Burroughs, Garneau, 
Brosnan, Adam, de Lorimicr, Dessane, Mol­
les Carrier, Myrand, Gadbois, Hamel, Be­
noît et beaucoup d’autres.

Jja croix mesure 25 pieds de hauteur. Elle 
est plautéc sur le sommet de l’île et est visible 
à^une distance considérable au large.

Nous offrons nos sincères félicitations àM. 
l’abbé Marcoux, à qui revient eu grande par­
tie le succès de la fête.

Morl d'nnc religieuse
Le 22 courant, Mgr F.-X. Bossé, Préfet 

A post., du Labrador, annonçait, par un télé­
gramme, à la ltévde Mère Supérieure de 
l’Hospice des Soeurs de la Charité de Qué­
bec, Ja mort presque subite de Sr Ste Mar­
tine, supérieure du couvent de S. Joseph du 
Labrador.

Sr Ste Martine, née Caroline Pelletier, de 
Ste-Auue Lapocatièrc était dans la 51ièwe 
auuée de son age et la 23ièine année de sa 
vie religieuse. Il y a six ans, elle se rendait 
au Labrador comme fondatrice et 1ère supé­
rieure de cette maisou qu’elle a vu grandir 
et prospérer, et où elle a prodigué ses forces 
et son dévouement. Sa mission étant ter­
minée, elle avait initié scs compagnes aux 
affaires, avait fait ses préparatifs de voyage 
et devait s’embarquer pour Québec le lende­
main, lorsque daus la nuit, elle succomba à 
uuo congestion de poumons.

Au pare DCry
Les courses du dernier jour

Rarement le publie a porté un intérêt 
aussi soutenu à des courses de chevaux. 
Hier, troisième journée du programme, il y 
avait autant de monde que le premier jour, 
c’est-à-dire 5,000 ou G,00ü personnes.

Les diverses courses ont été chaudement 
discutées, surtout la dernière qui a été ou­
verte à tous les trotteurs.

Voici le résultat de la première :
Louise•«•••••••... ..#•••*. 3. 3. m « *. «
Will, of the Wisp......... 1. 2. 4. 4.
La Beu Morrill............. 4. 4. 3. 3.
Red mound..................... 2. 1. 1. 1.
Temps, 2.3H ; 2.33 ; 2.34 ; 2.32J

Résultat de la seconde :

QUEBEC
Ancienne maison Méthot fondée en 1808 
Successeurs «le BEAUDET & CHINIC.

-:o:-

des

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
Fabriques

des Institutions
Québec, I mai 1891 — lan.

Religieuses
et (VEducation

h

wY&ïâEl j‘A
V

J
mtm,

n)

B. LANCTOT,
1664, me Notre-Dame,

Montréal. P. Q.

850,000 d’Ornements d’Eglise,
Statues,

Chemins de Croix, etc., etc.,
PROVENANT DU STOCK DF LA FAILLITE DE

Ï)ES\ULNIER8, FRERE A CIE.,
Xo 1G17, Hue Notre-Dame. Montréal,

dont je viens de faire l’acquisition à des conditions exceptionnelles, à être vendus à des prix extrême­
ment bas. Voyez par exemple ;

150 CHASUBLES valant $12 pour $ G.
50 44 41 20 •• 12.
50 11 “ 35 44 20.

LE STOCK DE QUEBEC, 9, RUE BUADE, est aussi ma propriété, et sera en vente pendant le 
le temps de la retraite ecclésiastique de Québec.

fi^Une visite est sollicitée.

16G4, Rue Notre-Dame, Montréal.
'"’ pUc. 10 juille iScl— nr. g

n

FRECHON & CIE
1645, rue Notre-Dame, 

MONTREAL,
Fabricants cl Importateurs

d’Ornenients cl’Eglises
ET DE

Statues Religieuses.
DE BON■IMPORTATION NOUVELLE A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES JL MARCHÉ, d’unk grande variété de

jDSrChasublevies, Soieries, Vases Sacres, Garnitures d’Autel-"©g
----------- O ET DE TOUT CE QUI SERT AU CULTE. O-----------

-------;0:_____
Spéoialité de SOUTANES FAITJRS SDK II I S 1KF ! ! !

N. B.—Druanndez nos prix et nos circulaires.
Quéliec, 1er mai 1891 — 1 an. E

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE !

ygp--------

BOURDON D’ALARME
ELECTRIQUE.

J. Chouinard, un français de la rîYière au 
Rat est disparu avec une dame Taylor de 
St-Norbert.

Chouinard laisse une femme et des enfants.
Mme Taylor n’a laissé que son mari,

. T . ... Le monument à la mémoire de l’hon John
Accommodation pour la Rivière-du-Loup., 17.45 Norquay sera inauguré le. 1er août prochain.

Les trains arriveront à Lévis Les funérailles du Col Bedsou ont eu lieu à
. * St-Jeau, avec tous les honneurs militaires

Accommodation de la Rivièrc-du-Loup.... 5.15 I Jun^j
Express de St-Jcon rt Halifax...................... 10.40 *
Accommodation de la Rivière-du-Loup.... 16.45 Autour till lllOUtlc
Expiess de Dalhousi* et Rivière-du-Loup., 20.05

----- Naples, 23,—L'Empress of China, qui
Le char dortoir attaché au train Express qui Fait le troisième voyage autour du monde 

part de Lévis à 7.25, re rend â Dàlhourie, et celui orgaüis<5 par )a compagnie du Pacifique Ca- 
du tram express qui part de Lévis a 14,30 va jusqu à °,. *. .• m • * , „Halifax 1 1 * J nadien, est arrivé ici aujourd hui et part ce

Tous les chars de ce train sont éclairés A la J soir pour Suez, 
lumière électrique et chauffés à la vapeur. « » «

U train qui arrive A Lévis A 10.40, circulera I UfollVOîllI^ÏJnillSWicU
tous les jours A partir de la Rivière-du-Loup. 0l T rt0 -ir • 1 . •pàr Tous les trains circulent d'après le Eastern St-Jcan, 23.—A ers cinq heures ce matin 
Standard Time. • lo feu s’est déclaré à Hid tel Harbor, Indian-

On se procurera des billets et des informations town, et 8C COlumuuiqua rapidement aux, . Q rv
pour la route, les taux du fret et des passagers en bÉtisges adjacentes .On a craint pendant quel- - j Urcmonia, 4; Ldgcwood, 3. lernps, 
s'adressant A I ue ^mpS qU0 toute ]a petits ville d’Indian- . ,r

town ne devint la proie des flammes. Grfloc . Le Blafi Pnneeà M. Mar- 
aux efforts héroïques de la brigade du feu, | ciessîiu^ c e St-IIyacinthe. 
ce désastre a été épargné. Les pertes n’élè­
vent à environ 810,000,

L’apparence des récoltes, dans tout le 
Nouveau-Brunswick, d’après des nouvelles 
reçues ioi de partout,est magnifique. La terro 
promet de donner un rendement exceptionnel­
lement bou.

. On dit que l’hon. M. Blair a l’intention de I lice, l'internement à l’asile d’une femme de
ARCHITECTE et EVALUATEUR convoquer la législature provinciale pour le Lévis qui a perdu la raison depms^quelquus 

• 9 I commencement d’octobre, qu’il fera une très | jours, à la suite d une maladie.
courte sessiou, et qu’eusuite il se retirera de 
la vie politique.

La mise en circulation do cctto rumeur a 
produit une certaine sensation dans les ceroles 
politiques, mais personne n’y ajoute foi.

McCiutby............................  3. 3. 2.
B row n I oui m, —. 3.
Bertliicr Boy....................... 4. 4. 4.
Nancy Sloan....................... 1. 1. 1.
Temps...........2.414 ; 2.374 ; 2.3G.

La première épreuve de la troisième course 
qui a été chaudement disputée et pour la­
quelle il y avait une bourse de §300, a été 
comme suit ; Black Prince, 1 ; Eastern Boy,

Les Pilules et Ont;ueut /lollotvut/
1 F.S IMLl-LK'* purifient le sang, et guérisent 
l J to*i> les .lér .iigcnu ms «lu foie, tie l'estomac, 

des n mis *t .‘es m tesîins. 1* lies donnent la force 
tl la san«é aux constitutions débiles et sort «.'an 
?ec« uis it aj piéiinhle dans les indisposit ons tics 
pet sonnes du sexe, «le tout Age. Pour les enfants 
et Vs vieillariLlts sont d’un prix inestimable.

S/Ongiscï»!
■^st un remède inf.tillible pour h s «lonln*i> dans 
’îsjatnhts, la pnimuc. poor les vieilles blessures, 
laies et ulcères.

11 est excellent j ou i • goutte et le rhuu.atis*nc.
Poui les tuait\ .le gorce, bronchite, ihut? es, 

;oux, ex croisse; et s glanduleuses, et pour toutes les 
maladies «le la pea-i, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l'établissement du pro- 
fcsscui HOLLuWAY 533, RUE OXFORD, 
L N DE ES; et vendu à raison dels, l Jid , as. 
qd., tir 2.’s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50. et les plus 
grandes dimensions en proportion.

\VER riSSI’.M!• N FS.—Je n'ai pas d’agents 
aux Etats-Unis, cl mes remèdes ne sont pas vendus 
dans ce pays. I es acheteurs devront alors faire 
attention â l’él»«p..ettc su* les pots et les boîtes S 
l’adresse n’est -,3;, OXKO'U) STR «K T
LONDRES, il y a falsification.

Les marques le commerce de mes re uèdes sont 
r«.*gi*»! 1 écs à Ottnva et A Washington.

Signe: THOMAS HOLLOWAY.
O x*; , le: mai 1S90 —lan 3 f ps l)

Le soussigné a pour spécialité de
poser des

BOURDONS D’ALARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS,

et s d’ici te la clientèle de Mess, les Curés et des 
Fabriques de paroisse, des grandes maisons d’édu­
cations, collèges, couvents, et généralement des 
banques, comptoirs d’cscomptc, et des particuliers 

’ qui tiennent des valeurs dans leurs maisons.
Son système est plus efficace et plus économique 

que h s organisations de police que l’on pourrait 
faire.

Le soussigné s’occupe de l’Electricité dar.s ses 
applications générales, lumière êUctrique, batteries, 
sonnettes, ouverture de portes, allumeurs élec­
triques de jets de gaz etc.

11 sera prêt à fournir à toute personne l’estimé 
ou évaluation du coût des travaux qu’elle désirerait 
faire exécuter dans cette ligne, et à les entreprendre 
au plus bas prix.

AUSSI,

A suggérer et procurer les
DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQUES

l.KS PLUS PER RUCTION NÉS

Et tous les articles concernant Vélectricité,

Lampes, Fils, Étuis (Sockets), Commu­
tateurs (Switch)

c tout aux conditions les plus libérales
ABEL II HOT,

Ingenienr Electricien.
Québec.

Québec, S juillet iSpf.______________ 333
I

L’Agence de Qubbic, 49, rue Dalhousik.
D. POTTINGEK, 

Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer, j 

Moncton, 17 Juin 1891. )
Quéliec, ïy juin iSS r.

David Ouellet,

roulnlu n deux Jambe»
Un poulain à deux jambes seulement est 

né Steel Plant, il y a un mois environ. 
Ce phéuouiène attire beaucoup de curieux.

Dcv«uno folio
On a demandé hier matin, en cour de po-

No 1139 rue St-Jean, JT,-FV
DEBEC,

Atelier*^
87, Rue d’Àiguillon.

Vol do bolM

^-Résidence,—>
85, Ruo d’Aiguillon.

Téléphone «14.
Québec, 9 mal 1891—30 mtr* — lan

La nuit dernière un individu s’est intro­
duit sur 10 terrain des Jésuites et a fait main 
basse sur plusieurs madriers, appartenant à la 
Corporation. La police devrait faire bonne 
gardo en cet endroit, ear l’ou dit que des 
figures inconnues y rôdent très souvent depuis 
quelque temps.

j. W. RSIQ

P1

V 
iX

l'ai*tKpniiu* «Ko l*3i|tû:r*,
S’il, iinv. sr-iMUL,,

QUI DEC.
MOUl.lN !•!. S’A PIF U A l.uXKT TU. P 

pfur jotircnu x, pipi», r M mill»- pour o '.veloppct 
loutre a lau.bris, feutre A tapis, feutre â cou vertu 1
sec et goudmnué.

MOULIN AU PONT ROUGE.--Pulpe de bob, 
carton de bois.

MOV L! N WOOIMCND A PORTN F. U F. —Cart* » 
tP :d c>te pour empaqueter, pulpe de bois, cari 1: 
c.ti ton’pour boite.

MOULIN A STU-ANNK. — Carton cuir p.m 
fabricants de chaussures, pulpe de bots, carton

Marchands de Papier, Papetiers 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gucucnilles, Acnrres, Produits Ch 
nilquci et Matériel complet pour la manufacture d 
papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron : t

Le plus hautprix payé j ou r ce qui concerne 
bri cation du;papler.

1

BOINETTLRIE A REDUCTION
CETTE SEMAINE.

Vêtements île dessous au rabais, Cami- 
niisolcs et Caleçons pour messieurs, 

en mérinos naturel,
Depuis 50 cents la pièce!

mm, • «—•

CAMISOl.ES et CALEÇONS en gare
Depuis 25 cts en montant !

mmm •

Demi-bas m mérinos et vêtements de 
dessous pour hommes, en cachemire, 

en gaze, en laine, en bulbrigan 
et en fil,

A MOITIÉ PRIX ! ! !
, . • .

•

Camisoles de Dames, manches longues 
et ma: dies courtes, unies et par 

côtes, en fil, en soie, en cache­
mire et en coton, dans 

toutes les grandeurs, ;

PRIX EXTREMEMENT BAS I

NOUVEAU MAGASIN
■O DE 0-

-O A LA O-

Rivière-du-Loup, en bas.
N °R il n^nr T°TUr^RT unc succursale à la -Lv RIVIERE-DU-LOUP sous la gérance de
notre sympathique solliciteur des ventes, M. Henri
h. LA vigueur, dont la confiance du public et en
particulier du monde musical lui est acquise par sa
courtoisie, son urbanité et les efforts qu’il a
toujours apportés à les bien servir.

Le fond de Commerce des deux magasins se
compose d’un choix de PIANOS et DTIARMO-
NIUMS, SUPÉRIEURS, d’instruments de
CUI\ RL et a CORDES, et de toutes espèces
d instruments, de musique en feuilles, etc., etc., etc
Seule agence à QUÉB h C et à Ja RIVIÈRE-DU-
LOUP des Pianos et Harmoniums de renom sui­
vants :

PIANOS
IIALI.ET, DAVIS Æ CO.,

scnuuEKT BiAvo co.,d° B°STOÎf‘
O. Nm’OJTBE 0c CO.d,° NEW*Y0EK’

mexbeessoiev piano ïrr°-
EV-AXS BBOTHEHS, ^ Toro-',to-

de Ingersoll.

harmoniums
Thomas Organ Co et W, Doherty <t (Jo

IXSTKUitlEIVTS DE CUIVRE
Jérôme, Thibouville, Lamy,

Pari-s, France.
HENRI E. LAVIGUEUR,

Gerant de la succursale Rivière-du-Loup.

Bernard, Fils & Cie
t EDITEURS DE MUSIQUE,

13** et 137, rue St-Jean et Ste-Ursule,
llaiilp*Ville, Québec.

Québec, u juillet 1891—n déc.90—lan. 6*

LIGNE ALLAN
SOCS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT I

Canada et de Terrenecve tour le
TRANSPORT DES MALLES

1891—Arrangements d’été—1891
Les lignes de cette compagnie se composent des 

iteamtrs suivants, â doubles engins, construits <ur 
Clyde.
TOUT EiM ER et EfV ACIER

Ils sont construits en compartiments ETAN- 
CIIES, ne sont pas surpassables en force, vitesse 
Cl con fou, et sont fournis de toutes !es améliora­
tions modernes que l’expérience pratique peut 
suggérer.

SERVICE DE

Liverpool, Londonderry, Québec
et Montréal

De
Liverpool

De
Derry0 Steamers De

Québec
21 Mai 22 Mai Sardinian. 11 Juin
2S “ 29 11 •Mongolian IS 44
4 Juin 5 Juin Parisian. ... i- f *

11 “ 12 “ Circassian... 2 luillel
iS “ I9 “ Polynesian. 9 li2 - ti 26 ** Sardinian .. 16 44
2 Juillet 5 Juillet •Mongolian n ■> t •
9 “

A w

10 41 Parisian. ... 30 44

------------------^---------”0 -................. VJ

passagers de l’intermédiaire et de l’entrepont 
liver pool.

Le Parisian, le Sardinian, et le Mongolian sor 
éclairés parla 'umière électrique.

Prix du passage de Québec.
cabine .............. ......... $£o.co et fjîloo.oo

Suivant 1'accomodation
Intermédiaire.................... ......... ........ $30*00
Entrepont............................................ $20.00

SERVICE DE

Glasgow, Québec et Montréal.
De

Glasgow

2S Mai 
4 Juin 

11 “
18 “«i-3

Steamers

Peruvian...........
Norwegian. ...
S ARM ATI AN.......
Corkan...............
Buenos A y ri an.

Ces steamers re transportent pas de passag 
pour le voyage d’Europe.

De Montréal à Glasg 
le ou vers le

13 Juin 
20 “
27 * *

4 Juillet 
11 ««

SERVICE PE

Londres, Québec et Montréal
De

Londres Steamers

114 Mai Brazilian
28 “ Grecian 
u Juin (Monte Vidian.

De i\Iontréal â Londr 
le ou vers le

10 Juin 
iS “
2 Juillet

pour
Ces steamers ne transportent pas de passagers 
ur le voyage d’Europe.
*3.BilIets de retour, bons pour 12 mois, én

des prix réduits.
On ne peut retenir sa chambre sans 

lemettre le prix d’avance.
Un médecin expérimenté se trouve sur cha 

steamer.
lois steamers de Liverpool devront qui 

Québec â 9 h. A. M., â la date de départ préci 
Des billets de connaissements peur la trave 

sont donnés à Liverpool eidans les ports du Co 
icnt pour tous les ports du Canada et des Etat: 
l'Ouest.

Pour plus amples détails, s'adresser à
ALLANS, FAE tSr* Cik.,

Agent:
Québec, 12 juin 1S91. A

CJUÉUEC. !- COUR SUPÉRIEURE. 

No 1401.
Dame Rosalie B ru lotte, du Village Lauzon, 

épouse d’Alexandre Brochu, du même lieu, com­
merçant, a institué, ce jour, une action en sépara­
tion de biens contre son mari.

Québec, 10 juillet 1S91
W. J. MILLER, 

Troc. Demanderait e.
Québec, 17 juillet 1S91—im. 24^

TMPC

UN LOGEMENT de 7 CHAMBRES 
lïlî* au-dessus du magasin Bbautey, • i 

Fabrique. $era réparé pour 
locataire désirable.

Loyer $12 par mois.
Possession immédiate.

Québec, 1 niai 1S91.

V. W. LàRuk N. P„
2S, Ste-Anncr 

ISS
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UN CRI D’ALARME
Dangers de l’avenir 

La politique Mercier

Ce que pense Y Etendard 

Opinion du Globe

Au moment où les séides du ministère 
provincial organisaient une grosse ré­
clame à M. Mercier à Montréal, Y Eten­
dard, qu’on n’accusera pas de partisan- 
nerie, poussait un cri d’alarme :

Des serrements de cœur nous viennent, 
s’écric-t-il, lorsque—comme catholiques et 
Canadiens-français, connue amis dévoués do 
nos institutions provinciales—nous constatons 
que le fardeau de nos obligations publiques 
va peut-être mettre en danger bientôt notre 
autonomie et notre existence provinciale avec 
nos institutions et nos lois.

Nous ne disons pas ees choses pour jeter de 
l’eau froide sur un mouvemeut qu’on a si 
savamment et à ?i grand prix combiné pour 
essayer de lui donner une grandeur de com­
mande, mais parce que le sentiment du devoir 
nous impose l'obligation do dire à M. Mer­
cier que l’eneeus qu'on lui prodiguera ce soir 
ne devra pas être considéré par lui comme la 
justification d’ine dette publique et d’em­
prunts qui prennent des proportions alar­
mantes.

Nous aurions même hésité à parler ainsi 
aujourd’hu’—car on nous accuse toujours de 
ne pas avoir l’encensoir à la maiu, à tort ou 
fi raison, pour aduler les hommes fi qui l’ex­
cès de b encens c*t l’excès de l’adulation peu­
vent faire tourner la tète—mais nous avous 
cru qu’on ne nous taxerait pas d’injustice si 
nous ne faisions que rapporter ce que le 
Globe lui-même, le grand organe libéral, 
disait hier apropos du retour de M. Mercier.

Ce journal, la quintessence du libéralisme, 
le porte-parole par excellence des honorables 
Laurier. Cartwright et de tout le parti 
libéral, disait dans son dernier numéro :

•'* M. Mercier a réussi à emprunter quatre
millions et retournera en Europe après la 

*• prochaine session pour parfaire son « m- 
“ pruut de dix millions ....................................

s’alarme de la situation et il u’y a pas de 
i4 doute qu’avec 17état de chases actuel à 
11 Québec, il faudra avant longtemps que la

Puissance vienne au secours de la province
“............ Et s’il faut sortir la province de
*• Québec de Y abîme (from the pit), Maui- 
'l toba. les Provinces Maritimes et le NorJ- 
i: Ouest, demanderont aussi de l'argent, etc.”

Voici donc que le Globe lui-même pro­
clame que nous allons vers l’abîme financier.

Dieu veuille qu’il se trompe, mais les 
apparences jusqu présent semblent lui don­
ner étrangement raison.

• « —A. — '

LA VENERABLE WERE MARIE DE 
L'INCARNATION

La Sacrée Congrégation des Dites 
vient de répondre affirmativement à la 
question qui lui a été posée à l'effet 
d’admettre la validité de la procédure 
et la valeur de la preuve dans le procès 
fait dans le diocèse de Québec, pour 
constater la réputation de sainteté, les 
vertus et les miracles attribués à la 
vénérable Servante de Dieu, sœur 
Marie de l’Incarnation, fondatrice des 
Ursulines de Québec.

Voici le décret à cet effet :

QUEBEC.—Cause de Béatification et de 
Canonisation de la V. Servante de Dieu, 
SŒUR MARIE DE L'JXCARXA- 
T 10X. fondatrice drs Ursulines de Qué­
bec.
Comme sur le3 instances du It. P. F. X. 

Cazcuave, procureur du Séminaire des Mis­
sions Etrangères de Paris et Postulatcur 
dans la cause de Béatification et de canoni­
sation de la V. M. de l'Incarnation, Notre 
Saint Père le Pape Léon XIII, par rescrit 
du 29 novembre 18SS, a permis de faire 
examiner devant une assemblée ordinaire do 
la Congrégation des Bites et sans l’interven­
tion ni les suffrages des Consul tours, la 
réputation de sainteté, les vertus et les mi-* 
racles attribués à la Yén. Servante de 
Dieu. Nous, soussigné, Préfet de la Con­
grégation des Rites, en lieu et nom de l’Emi 
uentissime et Rév. Cardinal Biancbi, patron 
de cette cause, avons proposé à l’assemblée 
ordinaire de la Congrégation des Rites, 
tenue au Vatican le jour ci-après indiqué, lo 
doute suivant, fi savoir :

“ Faut-il admettre la validité do la procé­
dure et la valeur de la preuve dans le procès 
fait au diocèse de Québec, sous autorité 
apostolique, pour constater la réputation de 
«ainteté* et d’une manière générale les vertus 
et les miracles attribués à la Véu. Servante 
de Dieu, et à l’effet dont il s’agit ? ”

Les Emincutissimes et Rév. Membres de 
la Congrégation des Rites, après avoir mûre­
ment examiné et posé des témoignages appor­
tés et entendu les objections présentées par 
le II. Y. Augustin Capara, Promoteur de la 
Foi, ont répondu : “ Affirmativement, c’est- 
à-dire, qu’il faut admettre et la validité de 
la procédure et la valeur de la preuve. 23 
avril 1891. # .

Sur quoi, Nous soussigné, secrétaire de la 
Congrégation des Rites, avons fait Rapport 
à Sa Sainteté le Pape Léon XIII, et Sa 
Sainteté a bien voulu ratifier et coufirmer le 
rescrit de la Congrégation des Rites, 13 mai 
1891.

C. Card. ALOISI-MASELLA,
Préfet, S. C. R.

Vincent Nüssi,
Secrétaire, S. C. R.

La nouvelle horloge de la ville de 
Philadelphie aura une cloche du poids 
de 55,000 livres et un cadran de 25 
pieds de diamètre.

A OTTAWA
(Dépêche spéciale au Ccunirr du Canada,)

»

Ottawa, 24.
M. Geoffrion a terminé ce matin l’examen 

en chef de M. Robert McGreevy. M. 
Stewart a commencé le contre interrogatoire. 
Mais M. Robt. McGreevy ne veut pas que 
M. Stewart et Fitzpatrick aient accès à ses 
livres qu’il produit devant le comité qui sont 
un journal et uu grand livre, où il y a des 
ratures, des changements des entrées faites 
il u’y a guère plus de deux mois, se rappor­
tant à des transactions de 18SS. M. McGree­
vy a consenti à ce que ces mémorandums ot 
diaries soient soumis au sous-comité qui 
décidera la question de réserver ce qui n’a 
pas de rapport à la cause.

De tout un peu
L’association de tir do la Puissance 

tiendra son concours annuel à Ottawa 
le 31 août.

La récolte des fuits dans la province 
d’Ontario promet d’être excellente.

* Le Mercury de Québec, annonce que 
M. Tarte se propose d’aller s’établir à 
Montréal après la session.

Le monument élevé à l'ancien Pre­
mier Ministre Norquar, au Manitoba, 
sera inauguré le premier août prochain.

Le rendement de la canne à sucre à 
Cuba cette année sera de 800,000 ton­
nes environ.

La mine 11 Republic ” dans le comté 
de Marquette Midi., est en feu. Millo 
ouvriers vont se trouver sans ouvrant*. 
Le feu s’est communiqué aux exploita­
tion 5 et 6 et on ne sait quand on en 
sera maître.

Dans le second trimestre de l’année 
courante ont été accordéesalans le monde 
catholique 54 dispenses civiles de ma­
riage entre oncles et nièces, et 3C * 
entre beaux-frères et belles-sœurs. On 
en a refusé G3 entre les premiers et 10G 
entre les seconds.

C’est le Moniteur de Rome qui donne 
ces chiffres.

Il leur a dit que la Reine avait approuvé la 
nomination d'une commission royale pour 
surveiller les exhibits auglais. Les noms des 
commissaires auglais seront bieutôt publiés 
sur la Gazette Officielle. M. B utter worth, 
ancien membre du congrès,a offert scs remer­
ciements au ministre pour la célérité d’ac­
tion du gouvernement, et pour le choix heu­
reux des membres de la commission royale 
tous membres du conseil do la sooiété des 
arts. Lqrd Salisbury a ensuite invité les 
délégués américains à assister à un Garden 
party à Hatfield.

Sir George Chubb, directeur de l’exposition 
navale, a douné uu dîner hier aux délégués 
des Etats-Unis.

BKlllTS SODTEKKAIMfeS

H ue catastrophe
New-York, 24.—Il est dit daus une dé­

pêche spéciale de Wilkesbarre, Pa.. au 
Recorder de New-York, qu’il règne une 
grande surexcitation dans la ville d’Edmunds- 
ville. Pendant plusieurs jours, on a entendu 
des bruits souterrains venant évidemment des 
mines de charbon de la compagnie de Kings­
ton. Les habitants de la ville savaient ce 
que ces bruits signifiaient et se préparèrent à 
sortir de leurs maisons, mais la catastrophe a 
eu lieu plus tôt qu’ils uo s’y attendaient et la 
terre s’est tout à coup effondrée. Les dom­
mages sont considérables et s’étendent à une 
distance de cinquante acres. La terre est 
lézardée et brisée comme par uu tremble­
ment de terre. On voit, des trous assez con­
sidérables pour qu’un cheval et une voiture 
s’y eugloutisseut.

A certains endroits, il y a des crevasses 
qui s’étendent à une distance d’un mille. Les 
rues sout défoncées. Les puits sont à sec. 
Des ma isous ont été renversées, même avec 
leurs fondations. Plusieurs familles sont 
saus abri, d’autres se sont logées chez des 
amis. Comme on ne peut plus bâtir sur lo 
terrain endommagé, cette partie de la ville 
est devenue inutile. La population n’est pas 
encore rassurée et il y eu a encore qui aban­
donnent leur domicile.

Nouvelles Locales

Gracieuseté
M. le major N. Laurin, actuellement à 

Paris, à l’hôtel du Terminus, nous adresse 
par la malle des journaux d’Europe. Nos 
remerciements pour ce gracieux envoi.

Vol nven effraction

L'avant dernière uuit, des voleurs se sont 
introduits dans la résidence de M. B. Léo­
nard, pejntre, rue St-Jeau. Ils y ont enle­
vé quelques objets de peu de valeur.

l*oii r Ollauu

L hou. Thos. McGreevy, M. P., et l'hon. 
Geo. Irvine sont partis hier pour Ottawa.

Canadien* A Paria

Du Paris-Canada :
“ Inscrits au commissariat général du 

Le petit-fils de Goethe demande I gouvernement du Canada à Paris, 10 rue de
827,500 des lettres du poète àFrau l'on ^omc :

Stein. Les collectionneurs d’Amérique M. C\ C. Gernaey, Montréal, 79 rue des
et d’Angleterre se disputent avec le cou-1 fc M. N. C. H. Giraux, Duluth, 21, rue de
vernement d Allemagne l’acquisition de Calais.
c es manuscrits. ] M. C. A. Chênevert, M. P. P., lDrthier

ville, P. Q., Hôtel Malesherbes.
M. A. Rochon, M. P. P., Hull, P. Q 

Hôtel Malesherbes.
M. G. Hardy, Sorel, P. Q. Hôtel Males­

herbes.
M. le Dr L. J. G. Masson, Montréal, 149, 

rue de Rennes.
M. R. Masson, Montréal, 149, rue de 

Rennes. ”

Le lord maire de Londres, sir Isaac 
Savary, vient d’être fait baronet par la 
reine, C’est une récompense de l’hospi­
talité qu’il offrait tout dernièrement à 
Guillaume II, eu sa qualité de premier 
magistrat de la capitale anglaise.

Hier était le GSème anniversaire de la
Uo retour

. . MM. Ilobitaille, Dupré et C. Darveau de
naissance de oa Grandeur Mgr Taché | Lévis sont revenus de leur pêche au Cap St

Ignace.
Ils ont-pris quatre-vingt-dix douzaines de 

truites en une journée.

archevêque de St Boniface.

DKKMÈlli'8 DÉPÊCHES

é.:i sa:»He de Boni Pedro 
s’améliore

Téléphone ti la douane

Plusieurs marchands de cette ville out 
adressé une pétition au collecteur des doua­
nes le priant de faire placer le téléphone à la 
douane et dans les bureaux do l’entrepôt. Ils

Paris, 24—Une dépêche de Vichy dit que donnent pour raison que cotte innovation 
Doin Pedro va beaucoup mieux. Sa blessure | serait dans l’intérêt public, 
au pied se ferme rapidement et il peut quit­
ter son lit.

ÜiC marche aux grains eu 
A Ucinagiie

Berlin, 21—Le gouvernement est convaiucu 
que l'Echange travaille à empêcher les spécu­
lations sur les grains. Le chancelier Von

Nouvelle contredite

M. Castonguay contredit la nouvelle qu’il 
doit résigner sa position d’agent de l’Interco­
lonial pour entrer dans un ordre religieux.

Clin ngein ont

Le Rév. frère Sylvain, directeur des frères
Capri vi a pris la“ résolution do ne pas changer do la doctrine chrétienne à Fraser ville, a été 
les droits sur les grains, vu que la récolte I transféré à Hull. Les trois autres frères ont 
s’anonce des plus favorables.

Lue statue a Leon XIII
été rappelés dans d’autres maisons. On ne 
connaît pas encore les noms de leurs suc­
cesseurs.

CroHNC faillite A Montréal

Bilan de McLean et Cie : $281,222.45
La maison de nouveautés, de gros, de John 

McLean et Cie, a déposé son bilan à la

Baltimore, 24—Il est probable que la sta­
tue érigée en l’honneur du Pape sera dévoi­
lée dans le cours du mois d’octobre prochain.

On croit que pas moins de quatre miile 
membres du clergé catholique se réuniront en . .
cette ville à l’occasion <3e la célébration du demande de la banque des Marchands, 
centenaire de St-Sulpicc, au mois d’octobre. Pass^cst de $281,222.45.
Il peut sc faire que Son Eminence le eardi- . La banque des Marchands a une créance 
nal Gibbons profite de cette circonstance pour | directe de SG,000 , et^uue créance indirecte, 
consacrer le nouve* ' ~ ~
la cathédrale. Mer Kearns, directeur del J-es autres créanciers sont ucs européens
P Université de ____ 0.._f______  ___ _ j .. . . ... ,
occasion pour procéder au dévoilement de la k. Meredith, gérant de la banque
statue de Léon XIII. demanderesse, a été nommé gardien provi-

soirc.
RevoHe DaiiM la ifalerle «lr la |»r«NK«

Buenos-Ayres 24—Un certain nombre des L’honorable John Robson, premier-ministre 
troupes stationnées à Comontes, la capitale de la Colombie Britannique, ancien journa- 
de la province du meme nom, se sont révol-1 liste, était daus la galerie de la presse, à 
tées, hier, contre le gouvernement. La révolte Ottawa, mercredi soir, 
a été supprimée après un combat sérieux.
Quatre hommes ont été tués. Les chefs ont j Noyade
été arrêtés. | Une dépêche nous apprend que sept per­

sonnes dont les noms ne sont pas donnés, sc 
sont noyées ces jours-ci dans les environs des 
Sept Iles.

, A bord de la “ Xuïado ”
Leur entrevue avec Lord T ... .,Knliwlmrv Le public pourra assister à la grand messe

^ dimanche matin à bord de la Naïade.
Lordrcs, 24—Le ministre Lincoln, du bu- Il y aura parade militaire avaut la mos.se 

reau des affaires étrangères, a présenté hier à qui commencera à neuf heures et demie.
Lord Salisbury les commissaires de l’Exposi- Personne ne sera admis à bord pendant 
tion Colombienne. Lo premier ministre a l’office, par conséquent, ou fera bien de 
exprimé son plaisir do cette entrevue, et il prendre ses précautions pour arriver aupara- 
s’est enquis^des perspectives du grand projet, vaut.

^Statistique mortuaire
Nous avons reçu le rapport officiel des 

mortalités survenues dans les différentes vil­
les de la Puissauce.

Québec occupe une position très avanta­
geuse au point de vue de la statistique mor­
tuaire, comme on pourra eu juger par le 
tableau suivant, qui donne la proportion des 
décès par 1,000 fîmes de la population.

Sherbrooke..................»...........  3.83
Québec...................................... 3.17
Montréal................................... 2.96
Hull........................................... 2.28
Trois-Rivières.......................... 2.21
Saint-Hyacinthe.....................  1.75
Saint-Jean, N. B....................  1.G8
Halifax.................................. .. l.GG
Frederic tou..............................  1.G4
Ottawa..................................... 1.63
Sorel..........................................  1.4 G
Galt...........................................  1.23
Peterboro.................................. 1.18
Toronto..................................... 1.12
Guelph......................................  1.04
Belleville..................................  1.04
llamiltou.................................. 1.02
Brandford................................  0.91
Saiut-Jcau, P. Q....................  0.90
Winnipeg................................. 0.S9
London...................................... 0.87
Charlottetown........................... 0.80
Kingston................................... 0.7G
Windsor.................................... 0.75
Victoria' O. B......................... 0.G6
Chatham, Ont.,...................... 0.57

Pèlorinasro

11 est passé dans cett* ville aujourd’hui 
1*200 pèlerins de Montréal.

Folio

Une fille du nom d’Elise Marcotte à l’em­
ploi d’un marchand bieu connu résidant sur 
le cap, et qui se trouve en Angleterre avec sa 
famille, a été prise subitement de folio. Les 
voisins s’en sont aperçus ce matin, en la 
trouvant en frais de jeter les meubles de la 
maison par les fenêtres. On a dü la faire 

comparaître devant le recorder, qui l’a en­
voyée en prison en attendant son entrée à 
l’asile.

Mieux

Nous apprenons que notre ami, M. Au­
guste Beaudry, avocat, actuellement à la 
Pointe-aux-Trembles, est beaucoup mieux. 
Il a pu se lever ces jours deniers.

Pour Chicoutimi

Le vapeur Corinthian part demain matin, 
à 7.3C heures, pour Chicoutimi et les places 
intermédiaires.

Itu incur

11 parait que le lieutenant-colonel Turn­
bull, commandant de l'artillerie de garnison, 
va démissionner et qu’il sera remplacé par le 
major Cole.

Danger do collision

Le5 vapeurs ft Terrebonne" et 11 Cultiva­
teur ” a la rencontre

Mercredi soir, vers 8 heures, les vapeurs 
Berthier et i'nltivatcur se sont rencontrés 
dans le fleuve, entre Vert-hères et Contrecœur. 
Le Terrebonne remontait vers Montréul. Le 
capitaine Laforce du Terrebonne dirigeait 
son bateau pour passer entre les deux autres, 
quand tout à coup le Cultivateur qui descen­
dait, tira vers la gauche |>our passer entre le 
Terrebonne etle Berthier. M. Laforce voyant 
qu’il allait y avoir collision, arrêta la machine 
et put ainsi retarder la marche de son bateau 
suffisamment pour laisser passer le Cultiva­
teur à une distance de 100 pieds environ.

Les passagers du Terrebonne félicitèrent 
M. Laforce d’avoir prévu et empêché l’acci 
dent. ‘

Le Cultivateur descendait le courant avec 
rapidité.

L DELEGUES AH LUT 
CAI 'SH A LOXimi:*

Librairie Montmorency-Laval
Nous avons l'honneur d'informer Messrs, 

les curés que nous venons de recevoir d’Eu­
rope un grand choix de LAMPES de sanc­
tuaire, LUSTRES de suspension CANDE 
LABRES avec cristaux ou pierreries, le tout 
d’un genre tout à fait nouveau.

jféâT* Une visite est sollicitée.

8ST Pruneau et Kirouac,
2S rue de la Fabrique.

Pilules d’Holloway
Irritation nerveuse.-— Il n’y a pas de partie 

dans le corps humain qui requiert une sur­
veillance plus constante que le système ner­
veux, car de lui dépend notre santé et même 
notre vie. Ces pilules fortifient les nerfs et 
sont les plus sûrs remèdes pour purifier le 
sang. Les nausées, le mal do tête, le vertige 
l’engourdissement et l’apathie mentale tous 
ces maux sont guéris par ces pilules. Elles 
soulagent promptement ces symptômes alar­
mants de dispepsic, les douleurs d’estompe, la 
replétion dans le creux de l’estomac, la disten­
tion de l’abdomen et règlent pareillement les 
appétits capricieux et les intestins comprimés, 
signes qui accompagnent généralement la 
défectuosité ou la dépression dans le système 
nerveux. Les pilules d’IIolloway sont sur­
tout recommandées aux personnes qui ont des 
habitudes studieuses et sédentaires, qui tom­
bent graduellement dans uu état nerveux et 
irritable, a moins qu’elles ne prennent de 
temps en temps quelque fortifiant de ce genre.

• DECES
Est décédée jeudi matin, k St-JérAme du I.ac 

St-Jean, Dame M. L. De vina Desjardins, épouse 
hi- n-a méc de M. Thomas Labrie, march »nd.

Les funérailles auront lieu mardi prochain, le 
28 c ur.mt, à St-Jérô 1 c.

Parents et amis sout priés d’y assister.

LE MAGASIN Dü LOUVRE
Vis-à-vis la Cote dix Palais.

9

Pour un Mois ! !
Grande Réduction sur la Balance de nos

Maiichandises d’été !

Dix pour cent d’escompte
Sera doumi »ur toutes les Chemises Blanches, prix variant de 49 cents à $1.50 !

. --------- §---------  , „
jtëJr^Chamiscj lassées pour garçon, 4G cents valant 6:> cents.

do do do hommes, 83 cents valant $1.15.

EÇF le 15 courant, 2 CAISSES dTMPEKMLAlîLES pour Dames et Messieurs, dans les derniers 
AV dessins avec collerette de 30 pouces.

Des Tailleurs d'expérience sont attachés fi l’établissement.
iggrToute commande par la malle recevra une attention spéciale.

«ALr M+'JYà, «-Ü-'OC.J TfcT „

Ü7, Knc S(-Je;tn,
VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
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TOURISTE
ETABLIS EN 1842 !

-t.4-

LE et après LUNDI, le 15 JUIN 1S91, les 
trains partiiont de Québec, ci arriveront com­

me suit, excepté les d manches :

Départ de Québec
8.30 A. M.—[^e la Station C. P. R.] Express

direct pour le Lac Saint-Jean, 
tous les jours arrivant à la 
jonction Chambord à 4.47 P. 
M.fCt à Roberval a 5.15 1 .M.

5.30 P. il. — [£>c D Jetée Louise]. Express
local part tous les jours pour 
Saint-Kaymond, y arrivant 
à 7.05 P. M.

Arrivée à Québec
6.15 A. M.__Express direct part de Rober­

val à 8 30 P. M. tous les 
jours, ainsi que le Dimanche, 
mais pas le samedi, (et de la 
(onction Chambord è 9 00 
P. M.,) pour Québec, [L. P. 
R.] y arrivant à 6.15 A. M.

8.40 A. M.—Express lecal paît tous les jours
de St-Ra)uiond à 7.05 A. M. 
et arrivant Quél'cc [Jetée 
Louis< ] à S.40 A. M.

8.15 1*. M__Train mixte pnrt de la l ivière ù
Pierre tou> les jours il 2.45 P. 
M., de St-Raymond A 5.20 P. 
M., et du lac St Josej h a 6.^0 
P. M., y rivant à Québec [C. 
P. R.] à S. 15 P. M.

Charspnlais Monarch attachés à tous les trains 
directs du jour, et chars dortoirs aux trams directs 
du soir. On peut retenir des iièges et des lits, et 
se procurer d* s bllcts de pas age chez R. M. 
Stock in»;, vis-à-vis P Hôtel St-Louis et chez Suzor 
et Trudclle, S7 rue du l’ont

l.e t atcau à vapeur Ida voyagera sur le lac 
St-jose; h, entre la st. tion et l'hô el Lake View, 
entre le 15 juin et le 14 septembre, en raccorde­
ment avec les train*. \m bateau à vapeur de 
M. 1’»ci cr,PudiKtel le bateau â vapeur 'uibenca, 
voyageront comme su.t .^ur !c lac St-Jean : 
Commençant lundi le 15 juin, et durant la r-ahon 
des touristes le bat*.au à vapeur J'criboncci, capi­
taine G o. Martin, ou le bateau à v peur Undine, 
capt. H. bavard,partira de Rol>crval tous les jours, 
ainsi que le 1 imanche, à 9 A. M., pour L* Island 
House, à la Grande Décharg*, y arrivant à il A. 
M. Au retour pmtira de la Grande Décharge à 4 
P. M., et arrivera k Rob rval à 6 P. M.

I.c bateau à vapeur Peribonca, ira à la : ivière 
PériLonca deux fois par sema ne, ou plus .‘ouvert, 
pour les \ csoins de la scierie et de la colonisation.

I.c fret pour tous .es points des districts du 
Lac St-Jean et Saguenay, à l’est de la Jonction 
Chambord, est enregistré pour la Jonction Cham­
bord, et pour Roberval et les endroits \ Poucst c*t 
enrcgistié j our Roi crval.#

Le fret ne tera j ar. u-çu i» Qué!>C'* après 5 heures 
p. m.

Billets de retour de pieanièreclaa.se, aux taux d'un 
simple billet, de Quêl>cc a toutes les stations émis 
les sa media lx*ns pr-ui revenir jusqu’au mardi 
suivan*.

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vu’.lée du Lac St-Jeau, a des piix nomi­
naux.

I>e chemin de 1er transportera les nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis­
sent dc.s moulins ou autres industries. *

Pour informations au sujet des prix pour lc> 
passagers et des taux pour le fret, s’adresser a 
\L EX A ND RE HARDY, ageot général pour le 
passagers et le fret, Québec

J. 1p. SCOTT.
sect. cr* Gérant.
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“Business College.”
DE MONTREAL,

•st transféré au coin du

Cz^RRÉ VICTORIA ot Je la rue CRAIG,

l,u?i des endroits les pim sains et 
les plus beaux de la ville.

I.e* DernléroM Nonv<muté» «lo la SalN«u ou

ETOFFES DE FANTAISIE A ROBES
Directement des meilleures maisons 

européennes !

Departements spéciaux, objections des
Robes, Manteaux et#Chapeaux.

^-To ’.jours un gran l choix dans les nouvelles— 
Etoffes à Robes et Soie, et:.

CbMes de voyage.
Imperméables (cravanctte) pour dames.

Us meilleures f briques de Gants » t de Robes. 
Vêtements de dessous en Merino, Cachemire et 

Laine Naturelle pour Dames.
Vêtements de dessous en Coton pour Dames. 

Parai luie>, Dentelle et I\uch-?«,
Mouchoirs en Der telles de Fil.

Robes et manteaux faits après huit jour d’avis.
DÉPARTEMENT DES MESSIEURS.
L n gr ind ch ix d L t fies Fcos aises et Anglaises 

pour habits et pantalons.
Vêtements «le dessous en Daine Naturelle et 

Mérino de fabrique Standard.
lTn tailleur expérimenté de Londres promet d’exé­

cuter tout ordre en 4S heures d’avis.

Glover, Fry & Cie.
Québec, 21 juillet i8vi. C

GRANDI! REDUCTION
/J A 2~> 1*0Ull CENT!

T ET
Horloges, Bagues,

Montres en Or et en Argent,
Epingles et Chaînes en Or,

„ Sets en Or de Guinée, etc.
Bagues en Diamants,

Joncs alliance, etc.

SPECIALITE
Lunettes et Lorgnons en cristal Lawrence
Lunettes Lawrence

Lunettes d’ÜPÉRA,
. Pipes en Écume de Mer,
Argenteries, Télescopes,

Accordéons, etc., etc.
r-flâyUne visite est solliciWe.-^a-,

EUE BEDARD,
Morlocjer-Bijoutier,

:W7, Une Saint-Paul.
Québec, 3 juillet 18; 1 — mi.

VENTE A E’JENCAN
O DE O-

BOISLIMITES A
DE VALEUR.

—«)-

J tl encan de J. A. Maxham &• Cic \ Ouél^c
louM CR^'-’ 2° A0UT’ h 2 H BURES'P. M.,' 

C T f ^PlncUe marchand de pas moins de o 
pouces de diamètre sur pied de la réserve indienne 
de IMS,amis <omté du Sapuenny, 1*. Q. On ne

flne 1e 1,ois "" O( '.ti COLI.ÈCE est le p’us grand, le mieux orga- I de terrain d’un mille de profon 'eur f'i a'i rV'"U niséet le plus fièquenté de tous les intituts corn- I fleuve "■’ * P '°n cur ^’ant face au
incrciauxdu Canada. I^c bureau 
le 24 AOUT pour l’enregUti
et les classes seront rouvertes le itmumu, i «uv/hivui uc ia vente, ainsi mie îj nnr
Us étudiants peuvent être admis en aucun temps carré pour la p ornière année de rc .te de* terrain, 
après cette date. Des circulaires en anglais et en et les oldig. lions résultant du tarif sur la coupe 
fiançais contenant de» informations complètes l>ois A charme saison ; ct en Julie 1 acheteur

Adressez

___________

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR.
-(?)-

O'OCCUPERA DE LIQUIDATION de KAIL 
O Lllhb. Audition de livres pour Banques 
Compagnies Incorporées, Maisons de Commerce 
etc. Avantages particuliers pour la collection de 
dettes d. utemef. Aussi l'achat ct la vente d'ac- 
lions de Rauques, débcnturcs, etc. Verra A l’achat 
ct à la vente de propriétés foncières, à commission.

Spécialité :
La gestion de successions vacantes ct substitutions.

/----- O BUREAU 0----- N
No. 05, Hue Si-Pierre» Québec. 
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,r   1 . . t ° n .... „ . ........... cur 1.11‘nnt tare au: de tous lesmt.tutscorn, fleuve SainM-nurcnt, et s'étendant de la rivJèic 
mrcau sera ouvert apres Bctsiamis k la ri ière Pnpmachoi 
;ist1 cmunt cles èlndinnts, CONDITIONS : Un bonus sein puvè cor pt.mt 
isle 1er SEPTEMBRE, au moment ,1c la vente, ainsi mie Si par ,„d!e

quant au cours, aux prix, etc., sont env, yés gratis. | devra délivrer, lorsquc requisVcn'toul umps avant
expiration de l'année 1894, au Villa

DAVIS BUIE,
Buriness College

42, •arré Victoria, Montréal. 
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LOUIS J OBI N
Sculpteur et Statuaire

Coin des Rues
(Clair Fontaine ctlSurtoii,

QUARTIER MONTCALM 
QUEBEC.

. , , ....- .... »»i;agc Indien de
, r ,e,vc» (’t°oo madrers 12 * 9 y 1 j. ct i2,coo 

planches 12 „ „ m 13, propre* i la constiuctioi, 
d une maison d’école ct d’un hôpital.

Le bois clctr.i être enlevé en d dus des quatre 
ans, a partir du 30 avril 1S92.

On perrnetfr.t mix Indiens de prendre (,u bois de
chauffage pour leur usage sur toutes les panics de 
la Réserve.

Cette vente sera sujette aux Règlements ,1e la 
vente de bots du Département.

... c , L. VANKOUGIINKT,
Dép. Sec. Gén. des Affaires des Sauvages. 

Département des Affaires des Sauvages,
Ottawa, 9 juillet 1891.
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